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LE BOUL”’MICH 
DU TEMPS QUI PASSE 


Par Gotlib 


i on divise 68 par deux on obtient 34. Ça m'est 
revenu pas plus tard qu’hier après-midi. Or, juste- 
ment, en mai 68, j'avais 34 ans pile. Quand on y 
pense, on dira ce qu'on voudra, mais c'est tout 


de même une sacrée coïncidence. Et il y a mieux, 





si on Ôte 34 de 34, on obtient zéro. Deuxième 
extraordinaire coïncidence car en 1934, j'avais zéro ans. Disons le 13 
juillet 1934, parce que le lendemain, c'est-à-dire le 14: je suis né. 

Le 14 juillet, date commémorative de la prise de la Bastille qui sonna 
l'alarme et donna le signal de la Révolution française! Ce qui nous 
amène à notre sujet. 

En mai 68, tous le monde était sur les barricades. Ça dépavait les rues à 
tout-va pour aller chercher la plage en dessous en se bagarrant contre les 
CRS. Mais pas moi. Pas du tout. Principalement pour des questions de 
pénibilité ou de dangerosité (deux mots non encore inventés à 
l'époque). 

C'est parce que je ne pouvais pas. J'avais un problème. 

Sinon, j'aurais été le premier à chanter le Ça ira et à danser la carma- 
gnole avec tous les autres. On me connaît, jamais le dernier à 
déconner. 

Non, le problème que j'avais, c'était que ma jeune et charmante 
épouse était dans une position intéressante (disons pour rester simple 
qu'elle était enceinte jusqu'aux yeux). À l’époque, je lui avais d’ailleurs 
fait remarquer, non sans un certain agacement, qu'elle aurait pu 
attendre un peu, que la révolution soit finie au moins. Ça s'était 
terminé par une petite dispute pas grave, genre querelle d'amoureux. 
Enfin bref, tout ça pour dire, l’un dans l’autre, et caetera, moralité : fallait 
que je la conduise en voiture à des visites, à des cours de gym-tonic 
pour femmes enceintes ou je ne sais quoi (des trucs de bonnes femmes). 
Et donc je n'ai pas pu aller à la révolution à cause de ça. Parce qu'en 
plus, il n'y avait pas de métro. Sinon, elle se serait démerdée toute 
seule. 

L’ennui, c’est qu'il n’y avait pas d'essence non plus. Ça fait, qu'au 
bout d’un moment, mème la voiture ne servait plus à rien, parce que 


comme on dit, une voiture sans essence, c’est comme une soupe sans 
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moustache. Je lui ai bien suggéré d’y aller à pied mais pas question. 
Quand elle à une chose dans la tête, elle alors. Elle est d’un égoïsme ! 
De sorte que j'étais obligé de la porter sur mon dos, du fin fond de la 
banlieue jusqu’à Paris. Comme je n’ai aucun sens de l'orientation, je 
me suis retrouvé en plein sur le boulevard Saint-Michel, au milieu de 
Hé là ! Oh ! Oh ! Pas de coups 


en douce! J'ai gueulé après le CRS pour qu’on nous laisse passer. 


la bagarre. Seulement minute, là 





« Priorité, siouplait! Les femmes et les enfants d'abord! » 
C'est comme ça que j'ai enjambé au moins trois ou quatre barricades 
par 


semaine, j'ai trouvé un autre itinéraire plus pratique par le périphé- 





pour arriver à mon but. Comme il faillait y aller jusque 4 fois 


rique. On pouvait le prendre à pied facilement, même avec sa femme 
enceinte sur le dos, car il y avait très peu de voitures. Il y avait même 
des voiturettes de marchands de glaces et de pizzas qui stationnaient sur 
la bande d’arrèt d'urgence. Ça tombait bien car Claudie avait juste- 
ment envie d’un esquimau vanille-fraise, Encore une chance qu'on 
ait trouvé ce marchand car la période était plutôt à la disette. Le pain, 
le vin et le Boursin se faisaient rares. 

Ça me rappelle une histoire arrivée à la même époque à René 
Goscinny et qu'il m'avait racontée. Contrairement à la mienne, sa fille 
venait juste de naître (il a toujours eu une longueur d'avance sur moi) 
et il était heureux comme un chien. Pour fêter ça, il s'est rendu dans 
un de ces magasins d'épicerie fine dont je tairai le nom pour ne pas 
faire de publicité clandestine (disons que ça commençait par « fau » et 
ça finissait par « chon »). Et là, il avait fait l'acquisition d'une montagne 
de foie gras, caviar et autres delikatessen divers, champagne compris. 
Le vendeur avait soigneusement emballé la marchandise, Puis, jetant un 
œil furtif vers la rue, à gauche et à droite, avait fait un signe discret à 
Goscinny, lui demandant de s'approcher. Et dans le tuyau de l'oreille 
lui avait chuchoté « Si vous voulez, il me reste aussi un kilo de sucre... » 
Que d'aventures je garde de ces journées de grand mouvement 
populaire! Une nostalgie que les jeunes d'aujourd'hui ne sauraient 
comprendre. Eux pour qui le terme de « soixant-huitard » est la pire 
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René et Anne Goscinny... née en 1968. 
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Ptinéraire d'un saivante-huitard gâté 





MAI, VU DU BALCON 


S'il y eut l'avant et l'après Mai, il y eut également le Mai des villes et celui des champs. 
Entendez, celui de la province. Comme Bordeaux, où le jeune professeur d'université parisien 
qu'était Pierre Christin, n'a trouvé presque que du bonheur sous les pavés. 


Par Pierre Christin* - Illustrations : André Juillard 


vant Mai, le monde était ancien. [l était même 
souvent vieux. J'avais été nommé quelques 
mois auparavant à l’université de Bordeaux et 
mes premiers cours se déroulaient dans la salle 
d'archéologie située au cœur de la vieille 
faculté des Lettres. Il n'y avait pas de place 
pour une nouvelle discipline impure comme le journalisme dans les 
augustes amphithéâtres qui commençaient à crouler sous les effets du 
baby-boom. Passablement saugrenu par certains côtés, l'endroit était 
cependant assez approprié car, dans un coin, près des toilettes, clique- 
tait le Télex, symbole de la modernité au milieu des figures canoniques 
de la culture classique, mais aussi élément corrosif de l’ordre acadé- 
mique jusqu'alors aussi marmoréen d'apparence que les statues. 
Oui, le Télex, ver dans le fruit — avec le rock, le jazz, le polar, la SF, 
la BD mais aussi la sociologie ou la linguistique — de la « vraie » culture 
telle qu'on la concevait alors; le Télex, intrusion de l’instantanéité 
dans la très lente et très hiérarchique transmission des idées telle qu’elle 


fonctionnait à l'époque. 
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Dans ce monde en noir et blanc où régnaient encore en maîtres l'ordre 
gaulliste en politique, l'ordre militaire dans l’armée et les usines, l’ordre 
moral dans les relations sociales et sexuelles, l’ordre ORTF dans 
l'actualité et le goût bourgeois dans le savoir, il y avait évidemment des 
fissures, des bruits, des couleurs parfois venus d’ailleurs (le mouve- 
ment « hippie »), parfois sortant en quelque sorte d'en dessous (ce 
qu'on allait appeler le « gauchisme ») ou venant d’à côté (un campus 
excentré comme Nanterre). 

Bordeaux, « la belle endormie », avait pour moi, Parisien de toujours 
et fraîchement rentré de Californie, quelque chose de fascinant avec 
ses rues mortes dès huit heures du soir, son port quasi déserté, ses 
entrepôts silencieux et ses quartiers déchus. C'est pourtant là que, 
quelques mois avant Mai 1968, j'allais assister à l’une des premières 
manifestations apparaissant rétrospectivement comme un jalon précur- 
seur du grand bazar à venir. Sigma, un festival d'avant-garde, avait en 
effet invité — parmi d’autres trublions — le Living Theater, qui allait 
faire un sacré ramdam avec ses acteurs jouant à poil sur la scène et 


invectivant dans la salle des rombières stupéfaites. Je suivais l’événe- 


ment avec mes étudiants et je dois dire que j'en étais comme deux 
ronds de flanc. J'en garde aussi le souvenir de quelqu'un (un acteur? 
un petit gars surexcité par le spectacle ?) courant nu dans une rue des 
beaux quartiers. 

C'est à Bordeaux que les échos affaiblis des premiers désordres allaient 
m'atteindre, via la radio crachotante de ma vieille 403 où je restais 
jusqu’à point d'heure pour suivre les événements parisiens en fumant 
des cigarettes. À travers les slogans novateurs, les provocs inattendues 
et les inventions verbales inédites, je retrouvais mes lectures jusqu'alors 
plutôt confidentielles de Socialisme ou Barbarie, des situationnistes, 
des tenants de l’autogestion. D'autres encore, c’est-à-dire de ceux qui 
menaient depuis plusieurs années une critique de gauche contre le 
socialisme dit « réel », celui de l'URSS, du bloc post-stalinien et des 
« partis frères » sclérosés de l'Ouest. Car il ne faut pas oublier que, dès 
le départ, Mai a été autant un cri contre le front d’airain communiste 
que contre le gaullisme en godillots. Autant contre les « mandarins 








rouges » marxistes en diable que contre leurs collègues de droite qui 
tenaient les facs avec eux. En province, à vrai dire, ça suivait douce- 
ment, plus par peur d'être traités d’endormis, voire d'abrutis, que sous 
le coup d'une nécessité politique impérieuse. Les trains marchaient 
encore. Îl était temps de partir. 

À Paris, la première voiture que j'ai vue renversée 
sur son toit, ça m'a fait rire, un peu bêtement. La Sorbonne — où je 
m'étais copieusement ennuyé — occupée, ça m'a bien plu aussi. La 
grande manif de Denfert à l'Étoile, j'y étais, sans grand mérite puisque 
J'habitais près de son point de départ et que je n’ai eu qu’à quitter mon 
balcon pour m'y joindre. Les barricades, c'était dans la grande tradition 
française et d’une incontestable beauté plastique. Je trouvais les types 
balançant les pavés d’une habileté physique à laquelle je n'aurais su 
prétendre, m'étant toujours flanqué les poids sur les pieds lors des lancers 
de gymnastique. Mais, très vite, d’autres choses m'ont moins plu. Les 
bagnoles brülées, pour un petit gars comme moi qui avait mis du temps 
à acheter sa première 4CV de troisième main, ça ne m'emballait pas. 
L'occupation de l'Odéon et les prises de parole qui s'ensuivirent me 
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paraissaient osciller entre l’exaltation à trois balles de jeunes énervés et 
le grotesque de vieilles gloires cherchant désespérément la jouvence. 
Quant aux gars coupant des arbres boulevard Saint-Michel, je leur 


trouvais des têtes encore plus patibulaires que celles des malheureux 
CRS arrivés de province et ne comprenant rien à ce qui se passait, 
auxquels on accolait sans barguigner le qualificatif de SS. Dans un 
louable souci de participation je prenais tout de mème régulièrement ma 
dose de lacrymogènes, mais le plus clair de mon action consistait surtout 
à cavaler devant des charges ou des replis variés dont la raison d’être 
m'était aussi opaque que les nuées bleuâtres s'étendant encore longtemps 
sur la chaussée lorsque tout le monde avait détalé. Il fallait repartir car 
les choses bougeaient lentement mais sûrement à Bordeaux. Comme 
je ne prétendais pas m'’arroger le droit d'aller faire de l’agit-prop en 
usine, je sentais que c'était au sein même de l’université que je pouvais 
agir. C’est dans ce contexte-là, où la violence verbale suppléait largement 
à la (relative) non-violence physique, que j'ai commencé à maîtriser la 
prise de parole publique et surtout à y prendre goût. Ah, retourner une 
Assemblée Générale noyautée (au choix, ou tous ensemble, ou tous 
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contre tous) par le PC, le Snesup, l'Unef, les trotskistes de confessions 
variées, les maos de diverses obédiences, tous redoutables manipulateurs 
de foules jeunes et naïves! Apprendre à ne jamais se faire doubler sur sa 
gauche par des maximalistes n'ayant que le mot révolution à la bouche 
tout en assurant les arrières sur sa droite, car la hiérarchie universitaire 
gardait, en dépit des événements, sa force de nuisance. Ces corps à corps, 
paroles contre paroles, allaient beaucoup m'occuper, pendant et après 
mai. Curieusement, de longues années plus tard, le sujet de la plupart des 
affrontements m'échappe et je ne garde le plus souvent d'amphithéitres 
houleux que le souvenir d’un beau visage de jeune fille émue par le 
romantisme de la situation plus ou moins insurrectionnelle, visage sur 
lequel se fixaient mes yeux pour éviter les faciès colériques des préposés 
aux vociférations dialectiques. 

C'était cette jeune fille-là que j’invitais généralement à 
remonter avec moi à Paris, pour assister à un spectacle plus coré que 
celui des bords de Garonne. Seulement, entre temps, grève générale, il 
n'y avait plus de trains et pas davantage d’essence à mettre dans la 403. 
Ce qui fait que je conserve, alors que la capitale était à feu et à sang 


pendant la nuit, l'image de villages isolés entre Saintes et Poitiers, où je 
cherchais à la brune une pompe ayant encore quelques litres du précieux 
liquide, avant de faire escale dans un petit hôtel familial, dont les patrons 
s'inquiétaient de toutes ces folies urbaines en servant de la blanquette de 
veau. À Paris, il y avait des choses dont j'étais (la manif syndicale du 13 
mai), d’autres dont je n'étais pas (Mitterrand annonçant à toutes fins 
utiles sa candidature à la présidence de la République); certaines qui 
faisaient chaud au cœur (paralysie des entreprises les plus dures) ; certaines 
qui me paraissaient judicieuses (bazar à l'ORTP); d’autres qui me parais- 
saient vaines (les révolutions de palais un peu partout, dont Pilote, une 
réunion à laquelle je n'ai pas participé tant le journal me paraissait un 
havre de libéralisme par rapport à tant d’autres institutions réac). 

Les bagarres commencées en mai allaient se poursuivre, pour moi 
comme pour tant d’autres, longtemps après le jeu de billard à trois 
bandes des accords de Grenelle. Ainsi, alors qu'initialement je n'avais 





pensé rester que peu de temps à Bordeaux, il y eut comme une ruse de 


l'Histoire. Un enseignant avait été nommé par les instances supérieures 
pour (re)prendre en main les destinées du journalisme. Mais moi, j'avais 
été élu par les étudiants et les professionnels. Ce qui fait qu'il y avait 
deux bureaux de chefs: l’un, très beau, de format ministre, selon la 
terminologie en vigueur, pour le chef nommé. L'autre, une simple 
table de salle de cours pour le chef élu. Mais — toujours l’arrivée de la 
vitesse dans un monde statufié — j’ avais pris l'unique téléphone! Je l'ai 
donc emporté sans mal. Seulement, après cette petite victoire, Je n'avais 
plus qu’à rester puisque, en réalité, tout restait à faire. Par exemple, 
moderniser la fac sans tout casser, démocratiser l’enseignement 
supérieur sans brader le savoir, faire passer dans la presse des nouveaux 
sujets de société, donner une place au féminisme, à l’écologisme, à 
l’anti-racisme, toutes choses paraissant désormais, sinon banales, du 
moins légitimes, mais ne l’étant nullement à l’époque. Entré anti- 
léniniste et anti-gaulliste, c'est-à-dire avant tout anti-autoritaire, dans 
le mois de mai, j'en suis ressorti de même, mais moins seul et mieux 
armé. J'avais cependant encore beaucoup de travail à faire pour 





comprendre ce qui était à l'œuvre et peut-être pour me comprendre 
moi-même. Ça allait donner, presque dix ans plus tard, un cri d’hor- 
reur sur la dérive terroriste de l’extrème gauche avec Les Phalanges de 
l'Ordre Noir, un eri de dégoût sur le pourrissement de l'URSS avec 
Partie de Chasse, en compagnie de Bilal. Mais Valérian, espèce d'utopie 
contestataire commencée AVANT mai avec Jean-Claude Mézières et 
souvent considérée comme signe avant-coureur des événements, 
gardait toujours à mes yeux un utile caractère de dénonciation. 

Aujourd’hui encore, tellement plus tard, avec la vie de 
Léna racontée en compagnie d'André Juillard, ce sont certaines des 
idées de Mai, par exemple la question morale de la fin et des moyens, 
qui continuent à être explorées… Ah oui, j'oubliais : dans l'avant et 
l'après, il y a aussi le fait qu'avant j'avais les cheveux courts et, après, les 
cheveux longs. C'est un peu dérisoire, mais je n'ai pas été sur le devant 
de la scène, ni mème dans les coulisses de Mai 68. Seulement au balcon. 
Et aux fourneaux. Ce qui n'avait rien de particulièrement héroïque en 


ces temps lointains. Sauf que ce n'était vraiment pas mal du tout à vivre. 


* Pierre Christin, scénariste. Mézières (Walérian, Lady Polaris….), Enki Bilal 
(Les Phalanges de l'Ordre Noir, Partie de Chasse, Cœurs sanglants et autres faits 

divers), Annie Goetzinger (La Demoiselle de la Légion d'Honneur, Paquebot, 
La Voyageuse de la Petite Ceinture, Agence Hardy.…..), André Juillard (Le Long 
voyage de Léna), Max Cabanes (La Bonne Vie) et encore Jean-Claude Denis, 
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BMOLRENGE DIN CHENELL 


14 SDILLET 68 =: SOIRÉE 
FESTIVE, BALLOCHES ET 
DRPEDDX PHRTOLT. 
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TUNEB-T'OBTENAIS 
MON DIPLOME, ME DON- 
NONT AINGI L'ENTRÉE 
NW DRTS DÉCO BA PRIS 


CAMDRDDES CONTI - 

NAONG LE COMBOT ET 

DÉTAAISGONS CES 

SYMBOLES OBSOLÈTES 
Fe d Ref }) 









LE LENDEMBIN SOIR AU AD COMMISGONRIDT. 


VOL\S ÊTES TOUS 

POLICE !VELIUEZ INCHLPÉS DE VOL ET 
DESTRLCTION VOLONTAIRE 
D'EMBLÈMES NATIONAOK 


MENOTES ETŒÉPARDTION 


ET HAMILIBTION AVEC 
TLHVERGEE DA VILLAGE 
POUR VIDER LE SEL. 


PNG INTERNEMENTZÆ LA | |COMBLE DL MODERNISGME = 
MAISON D'ARGÊT DE GRONDE BE VITZÉE ET 
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Florence Cestac Sous les drapeaux, la prison 


Sous les drapeaux, la prison 


RÉNOU 
ONNAIZES, NOLS FÂMES 
INTERROGÉS SOLNENT, 





ÉTANT MINELE, ON M'EN 
ÉJECTA VITE FAIT ETIE 
FÉTAIMES 19 ANS AVEC 
MON PLATEDL-REPD CS 


GR CONSTANT À FAIRE 
DES BOAQUETZ DE VIO- 
LETES POUR LES COA- 

BONNES MORTANIRES. 
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DE MES DRONTS CIVIQUE 
POUR CINQ ONE. 


HELREDGEMENT, JE 
QUITTAI CETTE VIE GRIGE 
EN MONTANT À PIRE. 


É À CE QU RÉTJOLIT MON PÈRE 
DRTT ILUCO TO E 
TE SERVIRA VE 


16 MOIS EN BSINILLON N À FRÉQUENTER 
DISCIPLINAIRE. où À 


| (1 Ê AR < 4 - 7) 4 | 
… OD JE RETROLVA MAI 68 M'AVAIT OLNVERT 
MON VOYOU DÉS QUE | |LED YEUX ET CHÔNGÉ 
SORT D'HFAIRE. 


e 
rä _ 





J'AUDIS REMPLIR LA  PROBCEPECOERELE 
PAGE BLANCHE RUL IEEE OMAMA 
MANIÈRE … TÊTE ! 





Sous les drapeaux, la prison 


Jean Giraud 


© EST COMPÉTEMENT 
SEEN PRIO EE 2 ne 
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C'EST ABSURRE 
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Genre ” C'x DÉDBUGEANT 
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a jus CORITAMMEN EN DS DEN CE 
ne -\iS RÉQAGKE MIUTARE, 
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METAND CÔTÉ GgerATON . 
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CET PSÇECT mA oYXS ,, 


TiNQuer % c'eésr A € 
De DASEN DS Honines Le 
2 four SANS FAURE UÆ, neves NAÏES o'DU 
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rs A)! LAS DE PEONE,, 
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DS pen [VA 0 AE 
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GÉVÉLAOI (E 


FE SIC Sin Que Care os, 
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Jean Giraud La guerre des Mikes 
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VA 
67 1 GÉRER AGRE 








| - A o) / 2 Of U| \D 2 
LE REOUR a Se RO lorcer Tec RENTABLE, 
DEEE A ÉÉ EXEUENT / L'ART, DÉNATORS. y 






ET Gus COMME ue ficèlee 
AUX IDÉALX DE NGTRE JEUNERCE !, 







PUB 


Riad Sattouf 


Que faisaient-ils en 68 ? 


… Pour S'INSTALLER CHEZ DiANA ROSS . 





MICHAEL JACKSON, ÂGÉ DE 44 ANS, 
QUITTE LE DOMICILE FAMILIAL. 






E WW. BUSH, ÂGE DE 22 ANS, 


GEORG \! 
” NE À SUPPORTER L'ACCÉLÉRATION 


S'ENTRA 
D'UN F402 AU DÉCOUAGE . 





Æ HAHA GEORGE MERDE, 
J'VAIS T/iNSTALLER 
UN  RADIDRÉVEIL 







LS CRÉENT LE PREMIER JEU DE 


Bill GATES ET PAUL ALEN, ÀÂGÉS DE 
MORPION ÉLECTRONIQUE AU MONDE : 


A3 ANS, ÉTUDIENT À LA LAKESIDE SCHOOL : 
ILS ONT Du MAL À SE FAÎRE DES AMIS, 
ALORS LS FONDENT LE LAKESIDE 

PROGRAMMERS GROUP : 







Le 
(O 








À KANSAS CITY, RICHARD CORGEN, ÂGÉ 
DE 28 ANS, DÉCIDE D'ARRÊTER LES 
ALLUSTRATIONS Pour FAIRE DES BANDES 
DESSINÉES: 


À PARIS, MARGLERITE YOURCENAR, ÂGE 
DE 65 ANS, ÉCRIT " L'ŒUVRE AU Voir”. 







ASSAVOIR À CHACUN QU'EUE À FAÏM 
D'AUTRE CHOSE QUE De BRIOCHE ..” 


i [. 
Sun 


EE / 


Eey 






MALE Qui MONTRE SES FORMES FAiT 1 
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STEVEN SPIELBERS, ÂGE DE 22 ANS, 
TOURNE /AMBLIN'\} SON PREMIER COURT- 
MÉTRAGE . 


OUSSAMA BEN LADEN, ÂGÉ DE M ANS, 
LIT LE CORAN COMME SES S3 
FRÈRES ET SŒURS . 


_] 


7] 
LS 


MAI 68, À STEUBENVILE, OHiO, 
pr LOUiZE KUZMA, ALUAS 





À PARIS, LE PRONISEUR DU COURS SAÏNT- 
LOUiS \EiLLE PERSONNELLEMENT A 
EMPÊCHER LE JEUNE NICOLAS, 43 ANS, 
D'AUER MANIFESTER CONTRE LES, 
ÉTUDIANTS ET EN SOUTIEN AU GÉNÉRAL 


= : 
SLR 


C'EST L'HISTOIRE DE DEUX PERSONNES Qui 
SE CROISENT SANS DIRE UN MOT ET 
TRANERSENT LES ÉTATS-UNIS EN STOP. 


COMME TOUT LE MONDE , iL NE COM- 
PREND RIEN À Œ QU/iL LT, ET 
COMME TOUT LE MONDE, iL FAIT 
SEMBLANT DE COMPRENDRE . 





DEUX JOURS PLUS TARD, À GASSE - 
TERRE , GUADELOUPE, NAÎT MARIE -JOSE 
PEREC 


VOUS NE BouGEREZ PAS D'ici, 
SARKOZY. 





Riad Sattouf Que faisaient-ils en 1968 ? 


Vie et mort de l'esprit de mai -68000 av JC 

LES MAMMIFÈRES PRiniTIFS REPRDUISENT L'ÉTERNE! 
MODELE D'ÉDUCATION DU MÂLE DOMINAAT SANS 
SE DOUTER QUE DE GRANDS CHANGEMENTS SE PROFILENT 


MAï - 68000 ANS AVANT NOTRE ÈRE … 
Ÿ LA TERRE S'ENNUIE … 












PANS LOBSCURITÉ DES CAVERNES | | PROFITANT. DUNE PÉRIQE 
UNE RÉVOLUTION SE PREPARE.. | |'NTERGLAUAÏRE, UN GROUPE de 
DEVNES HOMINIDÉS SE SOULÈVE 


CONTRE L'ORDRE ÉTABLI 





CRT ET TE | MIIPAGNES, CHEVEUX LONGS, PATTES D'ÉLÉPAANT. 
$E RÉUNISSENT AUTOUR D'UN FEU... LEUR FAgoN D'ÊTRE BOUEVERSE TELUS LES GES 
ÉTABUS... TOUTES LES CONVENTIONS SENT" BOAIMES, 


MAÏS ATTEADS TU Vo, 
C'EST HYPERCO NI ALSTE, 
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Tour EST BON AUSSI Pour, SENSIBILISER (ES MAS ! 
CHANSN, POÈSIE, THÉÂTRE ENGAGÉ 














PENDANT DES HELRES, ON SE REUNI 
POUR ESSAYER DE S'TRUCTURER CE 
JANULSSEMENT" SPONTANE. . 








LES HOMINIDÉS, ARMES SEULEMENT DE PIERRES 
ET DE BATNS, AFFRONTENT (ES FORGES DE (ORDRE... 














MAIS Pour LA PUUPART DES HOMO SAPENS, 
Mai -68 000 EST AVANT. TOUT UN MOMENT 
D'EFFERVESCENCE POU TIQUE. 


















+ ET (A CONTESTATION CROÎT D'HEURE EN HELRE 


ï « 
| 


… ELLES -MÊMES ARMÉES SEULEMENT DE 
PIERRES ET DE BÂTONS 
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Jul Vie et mort de l'esprit de mai -68000 av JC 


Vie et mort de l'esprit de mai -68000 av JC 





MAÏs TU NE CROIS PAS 
QUeN DEVRAÎT a 


PouRRIR LA SITUATI 


LE LENDEMAIN, CA CONTRE - MANIFESTATION FAT 
DESCEADRE TOUS LES ARBORICOLES DANS LA RUE. 4% 


ÿ 13 
ÿ 6 











CE QUE LES HOMO SAPIENS N'AUAÏENT PAS PRE) | | ET C'EST AÏNSI QUE LA YPENSÉE MAÏ- 68 co 
C'EST QUE LA NATURE SE RANGCERAÎT EN BtoC] | AVANT MOTRE ÈRE ” Fur ÉTOUFRFÉE POUR 
DERRIÈRE LES PRIMATES GASERVATEURS.. DES MIUENAIRES 








PILOTE SPÉCIAL MAI 68 27 


al Vie et mort de l'esprit de mai -68000 av JC 


Mandryka 


__VAäristion So un th 
DENTS FE a Le | 
UÉ MARINA 
SON JUS» 


DANS LE DÉSERT pu Boul Du À 


Monpe, C'ÉTAIT L'HEURE DE À MAS 

LA SES ETLE ConcomBRe,, AL a. I DANS 

5 2 Lu, 
74 | OO qi by 
G = LS || 4 
É LÉ 














Lorsque 
SOUDAIN 







Pour ALLER 7 LA FÊCHE x CRE 
AU BERDULEUX /e) JPKGoRE DE Pau State 






JE VoudeAIS PAS TE 
DERANGER, MAIS, 






Æ Fais ma 
EE / 












C'EST UNE TRES \WA Ë 
pra 


EL 
K 4 
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"ÇA MARRIVE ; 7 | [A PRoPoS DASTICOT, JuSEMENT, 
PARFOIS QUAND BON D'ACCORD. Je CRoIS QU'EN L'HONNEUR 
ON MASTICOTE sr / | MAIS QU'EST- CE DATE PA 

| CUS EE 

U) BEALCOU 

E DE MAI 687 : SK MEUX 


JE 7 
ENCHANERESSES | | LA 
du DU LAC US Œ | K& LE | 
À RÉCEPTION,, Re: 
J'AVAS AMOR 
AVEC UN ASTIcoT 
ÉLEVÉ Au d 






IDÉGoOTS ETDES 
CoulEUVRES ON 
NE DISCUTE PAS/| |A 
D'APRÈS LES ŒUVRES 
| DE LARRY DONDANE 
L'AUTEUR Œ : MONDE , 
DŒE BRUTES (ÉPAISSES) 

(DARGAUP EDITEUR) || 










Tous LES 
BERDULEUX. 


L'ASTI OT 7 













J'AMIS CRu EN 
ÆrTASTCOrT,. 
E JAMIS EU TORT, 






RS 









ILNE FAUT 
Pas SE FIER 
: AUX APPATG 
GETUNE RANCES Z 
INFECTION! 








MAI15 ALORS 
PourQuoi? 








Mandryka L’heure de la sieste 


Hervé Bourhis 





L'hiqire 
Du We 4 
MoWEMeNT fu 


Lt 











LE Bendit,, 
lead EX qusEes 
libe 


ones 
äu 22 Mars”, 
eat renvoyé 
de la faculté 
de Nanterre. 


Le doyen décide 
de fermer la fac 
devant l'ampleur 
de la contestation.” {4 


















PRESSE 


NAS 
AVALER 






Lucur Lune 


44 DUUIGENCE 





"GAUCHISTE, NE TE CASSE FAS 
LA TÊTE, ON LE PAIT POUR TOI ! 


2 mai, 7h45. 

À la Sorbonne, Occident met 1e feu 
au bureau de la Fédération 

des étudiants en lettres. 

La riposte est immédiate, 











5 mai : 
La police fait 
évacuer la Sorbonne, 
occupée par les 
étudiants 
contestataires. 

Les syndicats 
étudiants et 
enseignants 
décident d'une grève 
illimitée, 










Ce serait l'élément déclencheur 
de Mai 68. 








Occident est un mouvement 
étudiant d'extrême droite, dont 
certains membres ont de l'avenir 
(Alain Madelin, Patrick Devedjian, 
Claude Goasguen, Gérard Longuet, 
ete.) 







6 mai : 
Premières 
barricades 
à Paris. Violents 





= 
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Le petit mai 68 illustré 


Le petit mai 68 illustré 


£ ne] À 
John et Yoko 


pr | k C4 
I 4h 


DES JUIFS 
ALLEMANDS 


LA CHIENLIT 
C'EST LUIV 








Jumpin” Jack Flash The Rolling Stones 





… DÉBUT 
D'UNE LUTTE 
PROLONGÉE 





Le petit mai 68 illustré 









Liz CIC 


« FAUT QUE JETE 
PTIT CON … » 


A 

Etre une jeune de femme de 22 ans en 68 et passer sans transition du statut d’institutrice 

de province à celui de responsable d’un sex-shop parisien, ça laisse des traces. Journaliste et auteur, 
Marie-Ange Guillaume n’a pas son Mai 68 dans la poche. Planquez-vous. 





) 


Par liarie-Ange Guillaume* - Illustration : Liberatore 









uand on a « vécu » Mai 68, on vit ensuite les 
années 70, puis les années 80, puis les années 
90, n'est-ce pas. Et peu à peu, en douce, 68 
s'en va dans le flou et les vieilleries. Si bien 
qu'aujourd'hui, quand je parle de cette 
épopée à un gamin de 17 ans, il me regarde 
comme si j'én oute boucuse des tranchées de Verdun. Mais il 
faut que je te dise, p'tit con : Mai 68, c'était beaucoup plus sympa que 
Verdun. Et surtout, comme dans la pub pour le détergent Cillit Bang, 
où l’on voit une cuvette de chiottes atrocement dégueulasse retrouver 
sa blancheur virginale en un seul pschitt, il y a un AVANT et un 
APRÈS mai 68. 

Quinze jours avant, « la France s'ennuie », dit Viansson-Ponté dans 
son édito du Monde. Et plus précisément, « la jeunesse s'ennuie ». Cet 
homme a raison : j'ai 22 ans et je me barbe. L’horizon est morne, 
l'ambiance pitoyable, et je rumine ma déprime dans mon coin, 
persuadée d’avoir chopé une maladie psychiatrique sévère. Quand le 
mois de mai arrive, je m'aperçois qu'on est des milliers à l'avoir, la 
maladie psychiatrique. Et qu’on est des milliers à l’évacuer, le temps 
de quelques semaines de vacances — je suis frivole, je prends ça pour 
des vacances. On respire, on rigole, tout le monde parle à tout le 
monde, « déjà dix jours de bonheur », dit mon slogan préféré sur un 
mur, À Paris, où je vis à mi-temps, on crapahute à deux sur un Solex, 
on joue à chat perché avec les flics, on oublie de dormir, et à l'aube, 
on mange des huîtres gratuites (du producteur au consommateur) dans 
les superbes Halles Baltard, remplacées quelques années plus tard par 
le très moche Forum — mais c’est une autre histoire. Aux beaux-arts 
d'Orléans, où je suis embauchée comme modèle, j'occupe les locaux 
avec les apprentis artistes — « occuper » signifiant : apporter un duvet, 
de la musique, du vin et quelques victuailles de bon aloi, histoire de 
faire la fête dignement. 

Hélas, cette joyeuse pagaille s’arrète en juin et la rentrée arrive très 
vite. Fini de rigoler. D'autant plus que le APRÈS met un certain temps 


à s'installer. Du 11 octobre 1968 au 26 janvier 1969 montre en main, 





je deviens institutrice dans un bled du Loiret où je me rends en Solex. 


34 Puore SeéciaL MAI 68 


Et je me gèle : par moins 10 degrés dans un vent glacial, en décembre 
g e gl 
1968, une institutrice porte une jupe — le pantalon, c’est pour les 
femmes de mauvaise vie. Donc, le 26 janvier, je démissionne et je 
J J J 
fonce à Paris où, avec un copain, nous trouvons un petit boulot de 
copieurs d'adresses et lécheurs d’enveloppes dans une boîte de porno 
par correspondance. Douze mille enveloppes plus tard et le gosier un 
peu sec, nous sommes promus tenanciers d’un sex-shop — l’un des 
premiers de la capitale, niché à Saint-Michel dans un local « de carac- 
tère » avec poutres d'époque et piliers en pierre de taille, les deux 


ayant leur utilité : quand une femme échoue là-dedans, traînée par 





un époux d'humeur grivi ieu de la boutique, 





e, elle se plante au m 
le nez en l'air, et passe la demi-heure à admirer les poutres. Ça lui 
donne une contenance. Quant aux piliers, en période de rut, le client 


sol 





aire va se branler derrière. Ça me plait moyen, mais que faire ? 
Personnellement, je ne peux pas entrer dans une boutique sans qu’une 
vendeuse ne vienne m'alpaguer : « Je peux vous aider ? », mais là, je 
n'ai pas très envie d’aider le client, mi lui de se faire aider. On peut 
mème dire que ma présence l'indispose. Surtout s’il souhaite acheter 
un gadget rigolo. Quand on vient bouquiner des histoires de dames 
qui se font emmancher par tous les bouts, on est forcément un peu 


géné d'en croiser une, et la prier de vous emballer un zob à trois 


oppression millénaire. Elle travaille donc à son épanouissement sexuel 
avec un entrain qui fait plaisir à voir. Et Gustave supporte la chose 
avec un brave sourire un peu couillon, qui fait plaisir à voir aussi. Pas 
la moindre trace de jalousie ne vient gâcher leur non-mariage — le 
mariage est réactionnaire. Et tandis que Mélodie reçoit plein de jeunes 
gens sur son matelas posé à même le sol (le sommier est réactionnaire 
aussi), Gustave souffre. Mais chaque nuit passée à chialer comme un 
veau (les hommes ont le droit de pleurer, maintenant) est une victoire 
sur lui-même. Et puis Mélodie à bonne mine, c’est le principal. 
Jusqu'au jour où Gustave pète les plombs et lui explose la tronche. 

Malgré ces quelques excès (et bien d’autres) dus à l’optimisme des 
débutants et vigoureusement dénoncés aujourd’hui, il ne faut jamais 
oublier AVANT. Avant, jusqu’à 1966 et demi, date d'arrivée de la 
pilule en France, les filles tombent enceintes comme des mouches et t'es 
obligé de les épouser, p'tit con. Ou alors, elles avortent sur une table 
de cuisine dans un immeuble pourri, parfumé au chou — ce qui les 
dégoûte de l'amour pour un moment. AVANT, on patauge dans 
l'hypocrisie et le péché, les enfants adultérins sont des bâtards, les homos 
des fous ou des criminels. Une femme doit avoir l'autorisation de son 
époux (il va sans dire que la femme est mariée, sinon c'est une pute 


ou une « vieille fille ») pour ouvrir un compte en banque. AVANT, la 


COMME DANS LA PUB POUR LE DÉTERGENT 
CILLIT BANG, OÙ L’ON VOIT UNE CUVETTE DE CHIOTTES 
ATROCEMENT DÉGUEULASSE RETROUVER 
SA BLANCHEUR VIRGINALE EN UN SEUL PSCHITT, 


ILY AUNAVANT ETUNAPRÈS MAI 68. 


vitesses demande une bonne couche de distanciation brechtienne. De 
plus, la censure est plus vertucuse que jamais, et je me tape tous les 
matins la lecture du Journal Officiel, où parait la liste des livres inter- 
dits à l’affichage, à la publicité et à la vente aux mineurs — qu'il faut 
donc cacher dans les placards. Tout est interdit sans nuances : de Trous 
Juteux et Bite au vent à la Barbarella de Forest, née en 1962, et attifée en 
1968 d’un soutien-gorge qu'elle ôtera plus tard. Tout ça pour dire 
qu’en 1970, la fameuse libération sexuelle de 1968 est encore invisible 
à l'œil nu. 

Néanmoins, au fil des seventies, ça commence à se décoincer. Ce qui 
ne va pas sans quelques dérapages. Jadis, l'homme avait le droit de 
lapider la salope adultère. La femme étant la propriété de l'homme, il 
était légitime de sévir si la « propriété » débordait. Dans les années 70, 
ce concept est nettement dévalué, et la jalousie devient un sentiment 
piteux qu’il convient de nier farouchement. Prenez un gentil petit 
couple : Gustave et Mélodie. Ils ont retapé dans les Causses une 
modeste ruine où ils cultivent les chèvres et le macramé. Ils cultivent 
également la recette de Sartre et Beauvoir (élaborée par Sartre, bien 
sûr), qui consiste à vivre parallèlement UN amour nécessaire et DES 
amours contingentes. En clair, du moment qu'ils restent ventousés 
l'un à l’autre et qu'ils se racontent tout, ils peuvent baiser à tout-va. Ce 


que fait notre petit couple. Surtout Mélodie, fraîchement libérée d’une 


vie s'écoule en noir en blanc (comme en témoignent les documents 
d'époque), et Yvonne de Gaulle, en noir et blanc aussi dans le poste de 
télé, refuse de laisser entrer un divorcé à l'Élysée. Tandis qu'aujour- 
d'hui, un divorcé à famille recomposée squatte l'Élysée — le mème qui 
veut liquider 68, cet homme est incohérent —, l'orgasme pour tous est 
obligatoire (ça, c’est un peu chiant, mais c’est mieux que pas d’orgasme 
du tout), les homos ont le droit de l'être (ça demande encore de menus 
aménagements mais on progresse), les femmes gèrent leur Carte Bleue 
toutes seules (ça, c’est parfaitement au point et il faut avouer que le 
slogan « À bas la société de consommation » n’a pas trop bien marché), 
elles font des enfants si elles veulent, et les copines de ma mère n’osent 
plus lui demander tous les trois jours si je suis enfin mariée. AVANT, 
c'est le Moyen Âge. APRÈS, c'est moins pire, voire nettement mieux. 
D'où mon affection pour cette vieille révolution. Sans compter que, si 


ma mémoire est bonne, il faisait très beau, en mai 68. 





* Marie-Ange Guillaume a été secrétaire de rédaction au journal Pilote 

de 1972 à 1976, puis pigiste à Pilote, Libération, Télérama, 20 Ans, Le Monde 
de la musique, Madame Figaro, Cosmopolitan, etc. On lui doit de nombreux 
ouvrages, dont des biographies de Desproges, Goscinny et William Sheller, 
des livres pour enfants, et les incontournables L'Odeur de l'homme 
(Panama), Ils s'en allaient faire des enfants ailleurs (Panama) et J'attends un chien 


(Albin Michel). 
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Larcenet / Lindingre 


la Lutte 
Mol 


PAPE FANZINE MOYENNEMENT RE VOLUTiONNAIRE 


(em 


Moi je veux 
consommer ii 


Achet S 
tree CA 
Run) 

} 


Je veux 


si 
pouvoir 
emp runte ri 


Je veux travailler plus 
pour gagner plusii 


Bien... Mais 
accepte au 
moins de fumer 


un 


petit joint 


de temps en 


tempse.ee 
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Faut-il liquider l'héritage de 68 ? 





200 EUROS |. 






Pétillon 
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"HèRE C PRE DAV AEN PT + 


A RÉES 

D ROUE 

\ \ fe AS 
DE MAIS ? 








UN Fenier DE 
DASILIQUE EXPADIRE 
Pour LES FAUTES DE 68 
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u ET APRES, RAR L'ARMÉE, PAREIL! (roc), L'OBAECTION PE CONSCIENCE, L'INSOUMISS ON (TOC -TX-TX 





im OKAY, OKAY, PAS PE PROBLÈME, ON L'A FAT | (roc x) 














M6 C'EST PAS 


5 MAiéB li, ATTENDS, JTE PARLE DA VAL Mal 68, Moil DE Qui DES ANNÉES 70, DE çui ua 
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CE QUE TU 
NOUES | 
(À nil Z 
e À 


de à Y 2 À 7 : 
<a ASIN | eg 
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L'ROIREAU QU FAMAIT TELLEMENT GU'ON TAPAIT D'DANS, MA PARDLE | (EX -KX-Dc ) 








PILOTE SPÉCIAL MAI 68 39 


1 soixante-huitard toujours 
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PRITÉGER LES ÉPAULES ET LA NUQUE AVES DÉS JOURNAUX 
DE FORMAT CoNPORTABLE SL tance - Soin et & gmomuche" 


ÉVITER LES CHAUSSURES 
Sd ) AU PROFIT DE BOTTES 
NS BIEN AJUSTÉES (fig.1), 
a, DES PADRILLES(P5Q.2) 


@rrsser ENSUITE LES DEUX 
EXTRÉMITÉS DANS LE HAUT 
ANCHES - 
à L'ÉPAISSEUL Doit CORRESPONDRE 






Ve ————_— 
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CONRAD © WILBUR 


AA TL 2LANE HE 


Un sacré coup de Srille au service de la Chine nouvelle 


























Jouez avec Alix Yin Fu pour peut-être gagner fome 5 - Fin de cycl 
des albums sur www.dargaud.com Disponible au 


7 CI th 





Planche réalisée en 1968 pour une première version d’Elric le Nécromancien du romancier Michael Moorcock qui deviendra 


Yragaël chez Dargaud Editeur en 1973. Cette planche fut donc enserrée dans cette nouvelle version. 
J'étais gare du Nord avec Nicole — c'était bien —, l'année était chaude ! La folie graphique prenait forme, en attente depuis plusieurs années. 
Puis vint le miracle Pilote, on connaît la suite. 


Merci René. 
Philippe Druillet 
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Druillet 


PHILIPPE DRUILLET ERIC LOSFELD 


Las 5 


PORTRAIT 
D'UN ANARTISTE 


Qui a « fait » Mai 68 ? Des idéologues, 
des philosophes, des poètes ? Pas seulement : 
la guerre contre la censure et les réac, c’est 
indispensable, mais des preneurs de risques 
tels les libraires ou les éditeurs pour la mettre 
en œuvre, c’est incontournable. Éric Losfeld, 
par exemple. Vous connaissez ? 


l'œuure éditariale 


Par Rodolphe“ 


e garde de Losfeld l'image d’un homme massif, 

solide, imposant, la mâchoire carrée, la pupille 

étroite, un regard direct, qui fixe, qui jauge, qui 
toise. Le genre d'homme dont a priori, vaut mieux 
ètre l'ami. 

Vrai qu’il avait dû se blinder et devenir rudement 
coriace pour résister (autant que faire se peut) aux nuées qui lui étaient 
tombées dessus depuis ses premières armes dans l'édition, lorsque 
quittant dans les années 50, le plat pays de Magritte, et de Delvaux, il 
était venu frotter son cuir au petit monde de l'édition parisienne. Ses 


premières armes, il les avait faites sous le label Arcanes, un hommage 


appuyé à André Breton et à son dernier texte, Arcane 17, autour 


JON SIEANE 





ERIC LOSFELD EDITEUR 
1968 
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duquel le dernier noyau de surréalistes se retrouve. Il y à là outre 
Breton lui-même, Benjamin Péret, Man Ray, Marcel Duchamp, 
Toyen, Wilfredo Lam, Matta, Mansour, des sympathisants comme 
Julien Gracq ou André Pieyre de Mandiargues, et une nouvelle garde 
regroupée autour de Jean Schuster, José Pierre ou Jean-Claude Silber- 
mann. Rapidement, Éric Losfeld devient leur éditeur premier. Il 
publie la revue La Bréche, puis L'Archibras, édite des textes de Vaché, 
Lautréamont, Jacques Rigaut. Plus tardivement, il entreprend une fort 
courageuse édition des Œuvres complètes de Péret. Parallèlement à la 
défense et à l'illustration du surréalisme, Losfeld milite pour un cinéma 
libre, original, indépendant. C’est à lui également — maintenant sous 
le label du Terrain Vague (« losfeld » en flamand) — que l’on doit la 
publication des revues Positif et surtout de cette bible destinée aux 
amateurs (à l'époque rares, marginaux, vilipendés) de cinéma fantas- 
tique, d’épouvante ou de science-fiction: Midi-Minuit Fantastique. 
Toute une nouvelle génération de critiques, de spécialistes et surtout 
de fans, d'Ado Kyrou à Robert Benayoun, se rassemble autour de sa 
bannière. 

Indépendamment de ces deux axes, son catalogue regroupe des 
ouvrages de toutes sortes, qui n’ont en commun que d’être générale- 
ment inclassables. On trouve là des romans fantastiques oubliés du 
siècle dernier, une biographie de Sade, un recueil des observations 
délirantes de Charles Fort, des nouvelles grinçantes de Jacques Stern- 
berg ou de Vian, des pamphlets libertaires, des recueils de dessins de 
Gébé ou de Topor, des romans érotiques, comme le fameux 
Emmanuelle d'Emmanuelle Arsan, qui sera l’un de ses best-sellers, mais 
aussi l’un de ses plus grands pourvoyeurs de procès et autres emmerdes. 
Il faut dire que questions procès et emmerdes, Losfeld s’y connait. 
Toujours en première ligne! Dans la France gaulliste et pompido- 
lienne du temps, les écarts de pensée comme de langage ne sont pas de 
mise. Jean-Jacques Pauvert, autre franc-tireur de l'édition, a lui aussi 


été désigné à la vindicte des censeurs! Sans oublier Georges Bernier 





(Professeur Choron) et son irrecevable Hara-K 





Sur la seconde moitié des années 60, Losfeld invente un concept 
totalement nouveau: la bande dessinée pour adultes. Pas nécessaire- 
ment cul, mais à l’occasion pourquoi pas, violente s’il le faut, délirante 
c'est conseillé, drôle la plupart du temps, étrange, inattendue, déran- 
geante.. Voilà comment cette nouvelle BD, cuvée Losfeld, se 
présente. Question apparence, de magnifiques albums sous jaquette, 
grand format, en couleurs ou en bichro. Et question casting, l'homme 
ne manque pas de flair: sur la dizaine de titres publiés, entre 65 et 


69, on note les signatures de Forest, Druillet, Cuvelier et Van 


à quel point la littérature fourmillait de nuls de toutes sortes, prenant un 


nom au hasard, Proust par exemple, et assurant ses interlocuteurs que 





s’il n’en avait tenu qu'à lui, jamais le Marcel n'aurait été publi 
Parfois, cheminant avec son interlocuteur entre les colonnes de livres, 
il en rectifiait les alignements, offrant alors à son visiteur les exemplaires 
qui dépassaient.….… 

Pour ma part, je me contentais de payer les deux ou trois titres que mes 
très modestes moyens m'avaient permis de m'offrir. Un bref instant, 
j'essayais de deviner quelle pouvait être l'identité du héros avec lequel 


le maître s'entretenait (Benayoun ? Sternberg? Schuster ?). Puis me 


LOSFELD INVENTE UN CONCEPT TOTALEMENT 
NOUVEAU : LA BANDE DESSINÉE POUR ADULTES. 

PAS NÉCESSAIREMENT CUL, VIOLENTE S'IL LE FAUT, 

DÉLIRANTE, INNATENDUE, AVEC UN CASTING DE CHOIX 


Hamme, Caza, Pellaert, Robert Gigi! Qui dit mieux? 

Certains sont dus à de tout jeunes auteurs — Druillet, Caza, Pellaert — 
qui trouvent là l'occasion inespérée de publier un premier album. 
D'autres, comme Paul Cuvelier ou Jean-Claude Forest, apprécient de 


sortir de l’ornière d’une BD adolescente et prude, pour s'exprimer 





avec liberté et plaisir. 

Concernant Forest, son Barbarella (prépublié dans |” Magazine) se 
soldera en énorme jackpot, grâce à l'adaptation ciné en 1968 de Vadim 
et à la fabuleuse Jane Fonda... Néanmoins, la censure ne pourra 
s'empêcher une nouvelle fois d'y mettre son nez, obligeant Forest à 
redessiner certaines scènes jugées trop lestes, et Losfeld à pilonner et 


ircr. 





Le passage par sa boutique, au 14-16, rue de Verneuil à Paris (dans le 
VIIS arrondissement) représentait dans les années 66-68, une halte 
obligée pour tout adolescent en quête de lui-même et d'une certaine 
idée de la liberté. Je revois cette longue boutique toujours dans un 
état de joyeux capharnaüm, indifférente à toute esthétique « de bon 
ton », dans laquelle les livres et les albums luttaient pour être visibles. 
Le maitre des lieux était presque toujours là, derrière son comptoir, à 
bavarder avec quelque auteur. Un bref signe de tête signifiait qu’on 
était autorisé à partir à l'aventure entre les piles de nouveautés... 
Chemin faisant, des bribes de conversations pouvaient venir à nos 
orcilles..… Pour le gamin que j'étais, des histoires extraordinaires: Le 
Trésor de la Sierra Madre, ou celui de la fameuse Île de Stevenson!.… 
Car on le sait, Losfeld était un pirate, le plus fabuleux pirate de l’édi- 
tion. On racontait sur lui des histoires terribles et cocasses. Il en racon- 
tait autant sur les autres, comme sur lui-même. Main sur le combiné, 
il aurait fait vivre en direct à telle malheureuse auteure, l'accident du 
semi-remorque transportant une palette de son livre, son versement 
dans le fossé et enfin l’embrasement final de celle-ci, mettant donc un 
point définitif à sa (très hypothétique) existence. 


Provocateur hors pair, il ne manquait jamais une occasion de rappeler 





les aventures de jodelle 


rendant ma monnaie, Losfeld plantait son regard clair dans le mien, me 
gratifiant d’un bref sourire. 

L'instant d’après, la sonnerie de la porte tintait. À nouveau, la rue de 
Verneuil, exit le Terrain Vague. 

Mais je n'étais plus tout à fait le même qu’en entrant. Côtoyer des héros, 


ça aide quand on a 18 ans. Comme si le talent pouvait déteindre, 


*Ancien rédacteur de Charlie-Hebdo et de Pilote, Rodolphe est aussi scéna- 





riste de nombreuses séries de bande dessinée, comme Les Ecluses du ciel 
(Rouge, Allot), Commissaire Raffini (Ferrandez, Maucler) L'Autre monde 


(Florence Magnin), Trent ou Kenya (Léo). 
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Une fille 


Une fille 























in. O00H MAÏS TU AS GRANDI- 
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Oui BEN JE VEUX BIEN MAIS... 





; COMME Si DE 
JETER MON CHAPEAU.) Rien ÉTAT. 





Une fille 


© Shaun Tan - Vehimann - Duchazeau - Dargaud 2008 


LÀ OÙ VONT NOS PÈRES 
Prix du meilleur album 
Fauve d'or Angoulême 2008 
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« Un incroyable album. 
Une histoire étonnante qui révèle un grand auteur. » 
L'EXPRESS 
« Il est difficile de passer à côté d’une telle merveille > 
LE NOUVEL OBSERVATEUR 


« Visuellement époustouflante, cette odyssée en apesanteur, 
toute en clairs-obscurs expressionnistes et résonances 


mélancoliques, a l’étrangeté flottante d’un rêve éveillé. » 
TÉLÉRAMA 





LES CINQ CONTEURS DE BAGDAD 


Prix des libraires de bandes dessinées 





« Ce livre inventif et drôle est admirablement bien illustré 


par les dessins remarquables de Duchazeau » 
PAGE DES LIBRAIRES 


« Au-delà de la séduisante osmose entre des dialogues 
drôlement aiguisés et un dessin d'une vivacité ciselée 
se profile une réflexion fine sur ce qu'est une bonne histoire, 
et la portée qu'elle peut avoir quand on y met un peu plus 
que du savoir-faire. » 
TÉLÉRAMA 
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Sous la cité, la plage 


Wok MOURAD ! Tu Viens 
av£C NOUS 7 ON va METTRE 
Le FAU à DES POUBELLES | 


ON VA BIRN 
DÉLiRER | 


7 AY C'EST BON 
VOUS aveZ Fini ? 


AHOUAIS Mai 68 
Je CONNAIS 
J'ai pjà ENTENDU , 
C'EST UN RAPPEUR 


Pa 68, ÇA VOS 
Dit UN TRUC 7. 


« À L'ÉPOQUE, Tous LES KEUMS 


ÉTAENT PRISONNILRS SEXUELS BEN OUAIS 
/ 


Ça S'EST PAS OBTENU TOUT SEUL 


CT Ÿ SC SONT BATTUS je VOUS SIGNALE «… 


POUR OBTENIR LA 
LiFÉRATION SEXUELLE.. 


e 


LA 


PPENE 
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7 Si je viens PAS C'EST | 
PARCE QUE j0 MO DOCUMENTALIS 


PUTAIN CE QUe VOUS Êtes CONS, 

MA 68 C'EST LA DATE DE LA 
RÉVOLUTION FRANÇAISE , C'EST QAND 
TOUS LES LASCARS ONT péCiDé De 


FN Le PAYS pu COMA | 
id 


| El 


Si AUJOURD'HUI LES Femme S 
QUUS PEUNeNT Joe LS 
CHAUDASSS DANS LES CLIPS 
D'MTV, Ben C'eST GRÂCE À eux 
QU'ONT DÉFRICAÉ LD TERRAIN ., 





La PILULR , L'AVORTEMENT, 
Le FÉMINISM£, TOUT ÇA C'EST 


DES TRUCS QUE C'EST NOS GRANDS- 


PARENTS Qui Se SONT BaTTUS 
POUR QU'ON LES AT 


eve est RESTE 
ViéRGE TOUTe Sa VE 


Si &UX LS ONT RÉUSS1 À CHANGER 
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Hein? PUTAIN MAIS ON 
N'ST PAS ÉTUDIANTS MOURAD | 
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MA GRAND-MÈRE ELLC à 
JAMAS PARTICIPÉ à TOUS CRS 
TRUCS De CUL QUE TU DIS | 


WOH WOH WOH, \ 
ON 5e Caime | 


OK LS GARS, C'EST péciné) 
ON VA FAIRE UNE RÉVOLUTION 
LTUDIANT | 


El RÉVOLUTION TOUT COURT = 





Diégo Aranéga Sous la cité, la plage 
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BON, MAINTENANT ON VA 6RAPHLR 
LOS MURS AVLC NOS REVRNDICATIONS | 


TIENS SLimane , FRENDS 
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MODÔLOS DE SLOGANS 


PUTAIN SLIMANE , 


TV TE FDUS De MA GULULE 
MA OU QUO ? 





PIS C'EST QUO\ 
«tre MeRDe : 
Ya fas TFA, 

Y 2P4S Mb 


AN Fait J'AVAS PLUS 
D'UNITeS C'OST POUR Ç2- 
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"Vazi C'EST BON, 
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Mais SiNON Ce QU'ON 
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Catherine 


Les enfants ratés de 68 


NÉ LE 28 Juan 1968, LE Chanteur Cabi Ani 

Ali ANIME, 
39 ANS pus TARD, LES MEETINGS Dia PS. ComMENT 
EN EST- ON ARRIVE À UE TELLE CATASTROPHE 7 
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fi ŒuE N'AVAIT PAS VÉCU UN MAISME 
Lo NS PAS TC S UN TRAUMATSME 








NÉE LES AoÛT 1968, MARINE LE PEN 
SÉRAIT PEUT-ÈMRE SAINE D'ESPRIT... 






EN IAGE, LE FUTVR ACTEUR FLEDÉRIC DIEPENTHAL., 
NÉ LE 26 QUILLET, EST AMOUREUX DE SA MERE: 


én [port usande 
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Pour LES PARENTS Dn PETIT PIEILRE PALMADE) 
ME LE 23 MARS MGY, LA SOUETE CHANGE DE VISAGE ! 
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MAMILDE SEIGNER, MÉE LE AT JANVIER 146$, 
AEULE AVSSi,DES PAILENTS 1BÈRES - 


LE PETIT YANN Max, NE LE 31 MARS 1168, 
À TOVJoURS ENTENDA PAPA DIRE : 










LES PARENTS DE CARLA BRUNI, NÉE LE 23 
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Lo ANS puus TARD, Sous LE PAvÉS DE YANN) 
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Catherine Les enfants ratés de 68 
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ha ha, coin-coin, 
uvre innocent ! 





FR exemple, avant 68, il nù avait 
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Les vraies valeurs. 
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on ne parlait pas d'insécurité, 
que Les forces de L'ordre 
étaient Respectées.. 





bon coin-coin, cétait 
mieux avant. 





il ny avait pas décologistes bélants nous bassiner avec Le 


avaient confiance dans le progrès. 


et Lintégration des minorités se faisait Le 
naturellement du monde, par vas 
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Le travail. 
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ins, Les bamboulas M 
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Pluttark Liquidons Mai 68 ! 





PLATON, AE Sa THÉORIE DE L'ÊTRE, APTE LES 
FONDEMENTS DE. = 

men) HEY MSIEUR | urauoi où 

N'A PS LE DROIT D'ALER DANS 

HD LES DORTOIRS DES FILLES ?! 


TAISEZ-VOUS, JEUNE HOMME l'IE DISAIS DONC : PLATON... 







LA SORBONNE À LA Fin DES ANNÉES 60. 
LE SPECTRE Du COMMUNISME RÔDE DANS LES AMPHTHÉÂTRES . 
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A) MÊME MOMENT, UNE iENÉE DE FÉMINISTES 
DÉCRÈTE QUE EH BEN LES FEMMES AUSSI ELLES 
ONT LE DROIT D'AVOIR UNE IE SEXUELLE 
CON SE DEMANDE AVEC QUI COUCHAIENT LES 
HOMMES SUSQUE-LÀ ) ET PUIS QUE, TANT QU'A 
FAIRE, V EN À MAR DE TOMBER ENCEINTE 
ET D° BÉBÉS . 


CA LES EMMÈNE TELLEMENT, US AUTANT QU'ilS SONT, }| 
QU'ILS SE METTENT À FAIRE BROLER 
DES VOÏTURES DANS ur PARIS . 


MONSIEUR CHARLES DE GAULLE, Qui N'ENTEND PAS 
DE CETTE OREILLE-LÀ QUON BRÔLE LES VÉHICULES 
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COMMUNISTES Qui CASSENT TOUT. 


D 











D'ÉLEVER DES 


x 


D 


LR 














#0 


PU SN 


LES JEUNES LS ONT LU DOLTO ET iLS NE COMPRENNENT PAS 
QU'ON LEURTAPE DESSUS QUAND iLS CASSENT TUT. 





M APRÈS, GA SE CALME. ON DONNE DES DIPLGMES DE  ÎE 

ue 2 - A PROFS DE FRANÇAIS AUX JEUNES DE LA SORBONNE, 

(pee Rue M COMME CA ilS SONT CONTENT , ET ON DONNE DES 

DES CAMPS, ET ÎLS N'ONT PILULES AUX FÉMINISTES, COMME CA ELLES PEUVENT 

JAMAIS VU DE VRAIS 5. COUCHER AVEL TOUT LE MONDE . 

C'EST MUR GA QU'ILS 

EMPLOÏENT DES TERMES 
UN PEU VAS -5 

COMME 3 TE RUSSE” 

MAIS ON PEUT PAS LEUR 
EN \OUILoIR FEUR GA ) 





MONSIEUR CHARLES DE GAULLE 
GA L'A BEAUCOUP FATIGUÉ 
TUT Ga, ALORS IL DIT: 
EN EFFET, UN MATHELX 
GA NE UT PAS DE LVRES 
ET GA NE S'INTERROGE PAS 
SUR LE SENS DE LA NE. 
UN MATHEUX GA RESTE 
DANS LE RAGE, RuRiU 
@'iL AïT SA PLAYSTATION. 
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| GA,LES GOUVERNEMENTS SUCLESSIFS D'APRÈS 68 L'ONT BIEN COMPRIS Er ONT (AVEL. LA COMPLICITÉ INCONSCIENTE DES ANCIENS SOÏXANTE-HUITARDS DEVENUS PROFS 
MS AU REBUT LES MATIÈRES NOBLES COMME LES ARTS Er LES LETTRES AINSI QUE LES MÉTIERS MMUELS, AFIN DE FABRIQUER UNE JEUNESSE DOCILE ET iNCULTE. 
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| Mai 68 expliqué aux moins de 50 ans 


Vuillemin 


Incroyab” 


VA PAVÉ 
LANCE EN 1968, 
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RoiSonner pins 
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‘h Le triomphe de la Révolution 
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Mai 68 aujourd'hui 
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Jan des sixties … 


L'AUTRE RÉVOLUTION 


C'est la scène anglo-saxonne qui a jeté le pavé. Explosion des codes, libération des formats, 
réinvention des genres, exploration de territoires sonores inédits. De Jim Morrison à Otis 
Redding, de Johnny Cash à Leonard Cohen, des Beatles aux Pink Floyd... Retour sur le son de 


68. 


Par Hugo Cassavetti* - Illustrations : Crumb 


n l’a souvent dit et écrit en 2007, l’année de la 
révolution, dans le rock, fut 1967. Avec 
Set. Peppers, des Beatles, l'album à la légendaire 
pochette collage et aux chansons qui ne s’inter- 
disaient aucune audace, l'heure était au boule- 
versement profond dans l'univers jusque-là bien 
réglé de la chanson. Pour nombre d'artistes installés ou émergents, la 
quête obsessionnelle du single, du tube à tout prix, n’était plus de 
mise. L'album, auparavant secondaire, devenait désormais une œuvre 
à part entière, un acte de création noble et ambitieux à écouter 
(religieusement) dans son intégralité. 
1967 accouche donc d’une flopée de 33 tours majeurs qui ont marqué 
leur époque: Axis Bold as Love (Hendrix), Pipers at The Gates of Dawn 
(Pink Floyd), Younger than Yesterday (The Byrds), Strange Days (The 
Doors) ou The Velvet Underground and Nico... Mais plus que des œuvres 


visionnaires, elles dé: 





gent un puissant sentiment d’intemporalité. Ce 


sont avant tout des disques de rupture, radicale et gonflée, avec le 


passé. Et malgré leur diversité, on ressent, à leur écoute, un fort sens 
d'appartenance. À une même famille, une même culture, une même 
palette sonore, un même esprit qui pourraient se résumer en un seul 
mot: psychédélique. À Monterey, premier grand rassemblement de 
« pop music », au début de l'été 67, les Beatles ont beau être absents 
{ils avaient abandonné la scène depuis un moment) et les Stones de 
simples observateurs bienveillants (en la personne de Brian Jones), tout 
ce joli monde hétéroclite — du Jefferson Airplane à Hugh Masckela, 
des Mamas and Papas à Ravi Shankar, des Who à Janis Joplin, de 
Simon & Garfunkel à Ous Redding — parle encore à peu près le même 
langage : paix, amour, liberté, etc. Chantres de la contre-culture, leur 
souci est de transmettre leur message, de communier avec leurs 
semblables. Bien plus que d'espérer pouvoir gagner des millions. 

Ce bon esprit, on peut penser qu'il a duré au moins jusqu'en 1969, 
avec le festival de Woodstock et ses « trois jours de paix, d'amour et 
de musique ». Mais la tragédie, en décembre de la même année, 


d’Altamont, concert gratuit qui vit un membre du public succomber 





sous les coups des Hell Angels à qui les Stones avait confié le service 
d'ordre, révélait, brutalement, qu’il n’en était rien. Le ver était dans la 
pomme. Sympathy for the Devil piétinait impitoyablement All You 
Need is Love. 

1967 était peut-être l’année de la révolution, 1968 ne fut pas pour 
autant qu’une simple année de transition. Plutôt de transformation. 
67 à ouvert la voie pour qu’en 68 des hordes de musiciens, tels des 


conquérants du Nouveau monde, puissent se lancer à l'assaut de terri- 


toires sonores inexplorés. Autant de chemins divergents à emprunter 
qui annoncent l'explosion imminente de la collectivité rock en 
d'innombrables clans et catégories. 

1968 fut tout d’abord l’année des grandes résurrections. Le King Elvis 
Presley, englué dans la mièvrerie de ses films bâclés, renoue, lors d’un 
historique show télévisé (NBC special), avec le rock séminal qu'il 
avait créé. Tout de noir vêtu, l’idole, en lieu et place de l’enfilade 
attendue de chants gnangnan, délivre un set de pur rock'n'roll. Dans 
une tenue similaire (le noir est, depuis toujours, sa couleur fétiche), 
Johnny Cash, la star alors à moitié déchue (en raison de son compor- 
tement asocial et de son abus d’amphétamines) de la country, effectue 
lui aussi un fracassant come-back: l'enregistrement de son concert 
donné devant les forçats dur à cuire de Folsom Prison bouscule 
l'image réactionnaire de la country. Est-ce un hasard si Bob Dylan, 
lui aussi porté disparu depuis son mystérieux accident de moto, 
revient avec un album, John Wesley Harding, sous haute influence 
country ? Entre retour aux sources et pied de nez, les trois ténors 
affirment ainsi leur singularité, leur refus d’être là où on les attend. Le 
message est clair pour tous ceux, derrière eux, qui souhaitent survivre 
ou percer: leur devoir est de se démarquer, d'œuvrer dans le décalage, 
la recherche ou la surenchère. 

Le double album n’est pas né en 1968. Le premier, Blonde 
on Blonde, de Dylan, date de 1966. Mais c’est avec le White Album (qui 
s'achève sur un apocalyptique Revolution #9) des Beatles, et Electric 
Ladyland de Jimi Hendnx, que le genre a fait école. Deux disques denses, 
foisonnants, mégalos à souhait, qui s’affranchissent de la contrainte de 
durée traditionnelle (une quarantaine de minutes) pour laisser le champ 
libre à toutes les expérimentations ou lubies. Dans les deux cas, les artistes 
ne manquent pas de talent (et de génie) pour être à la hauteur de leurs 
ambitions. Mais combien de groupes, dans leur foulée, ont gra 





ré, par 
pure vanité, un disque de trop qui n’a servi qu’à satisfaire leur incom- 
mensurable ego? Des centaines, en commençant par Cream. Le premier 
supergroupe (Enc Clapton, Jack Bruce, Ginger Baker) publie, égale- 
ment en 1968, Wheels of Fire, œuvre bancale, déséquilibrée où le sublime 
côtoie l’indigent. Un double dont la seconde moitié est un enregistre- 
ment en public, lui aussi matrice de ce que le genre — le live — réservera 
de meilleur (morceaux transcendés par la performance scénique) et de 
pire (jams pitoyables et solis interminables) dans les années 70. 

Cream a-t-il inventé le hard rock? Pas plus que les Kinks (You Really 
Got Me) ou les Who (Can't Explain) avant eux. Et certainement moins 
que Led Zeppelin après. En 68, le groupe fondé par Jimmy Page pour 
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remplacer les Yardbirds n'a pas encore enregistré mais il fait déjà grand 
bruit. Avec le monumental Truth du Jeff Beck Group pour tremplin, 
Page et les siens se propulsent vers les cieux avec leur heavy blues 
transfiguré, supersonique, faisant germer dans leur sillage des milliers 
d’apprentis forgerons et métallos. 

En perdant Syd Barrett, son leader sérieusement azimuté, le Pink 
Floyd est contraint de se réinventer. Avec l'arrivée de David Gilmour, 
le groupe tourne le dos aux comptines pop hallucinées qui ont fait 
son succès pour tisser un rock atmosphérique, à la fois planant et 
cérébral, épique et cosmique. Le rock progressif va connaître ses plus 
belles heures (de Soft Machine à King Crimson) avant que Yes ou 
ELP ne le fasse sombrer dans la prétention et l'excès. 

En 1968, sort le premier album de F'airport Conven- 
tion, étrange groupe anglais, partagé entre le désir de 
proposer une réponse à la west coast du Jefferson Airplane et celui de 
créer un rock pétri de folklore traditionnel britannique. Dans cette 
quête de racines, le Traffic de Stevie Winwood ou Jethro Tull lui 
emboîtent partiellement le pas. Mais Fairport se distingue aussi par la 
présence à son répertoire de chansons de deux compositeurs nord- 


américains encore confidentiels, dont les premiers albums viennent 





tout juste de sortir: Leonard Cohen et Joni Mitchell. C’est à l’aune de 
ces immenses auteurs et poètes que l’on jaugera désormais une nouvelle 
famille d'artistes en pleine expansion: les singer-songwriters, chanteurs 
sensibles qui œuvrent dans l’introspection. 

« We want the world and we want it now! » (« Nous voulons le monde et 
nous le voulons... tout de suite!), braille Jim Morrison sur When The 
Music's Over. « Everyivhere hear the sound of marching, charging feet, boy » 
(« Partout, j'entends le bruit de pas qui marchent, qui chargent »), 


68, LA PLAYLIST... 


glapit Mick Jagger sur Street Fighting Man (Beggars Banquet). Si le 
deuxième titre n'avait pas été publié en fin d'année, on jurerait, qu’à 
l'instar de celui des Doors, il aurait servi de déclencheur, d'appel à 
l'insurrection de mai. Mais non. Il en était la conséquence. 

La France a ébranlé le monde, montré l'exemple à ses voisins avec ses 
émeutes, ses barricades, ses événements. Mais il n’est pas difficile de 
croire que si la musique à joué un rôle d’étincelle, elle est venue 
d’outre-Manche ou d’outre-Atlantique. Alors que le rock anglo-saxon 
faisait sa révolution esthétique, en dynamitant toutes les conventions, 
qu’en était-il dans l'Hexagone ? Rien. L'hégémonie des vedettes instal- 
lées — les stars du yéyé dont l’aura contestataire à fait long feu — n’est 
aucunement menacée. Joe Dassin siffle sur la colline, Sheila clame 
fièrement son statut de petite fille de Français moyen, Sylvie Vartan 
fredonne irrésistiblement et Johnny nous tient entre ses mains. Tandis 
que Mary Hopkin, Ivan Rebroff et Dalida se disputent les droits 
générés par leurs versions respectives du Temps des Fleurs, il faut ètre 
sacrément à l’affüt pour savoir que les inconnus Gérard Manset ou 
Alain Baschung fourbissent timidement leurs premières armes. Quant 
au jackpot du tube de l'été, il revient aux Grecs d’Aphrodite’s Child 
(Rain and Tears, avec Demis Roussos au chant et Boris Bergman au 
texte!) qui bénéficient de la paralysie de l’industrie phonographique 
nationale, victime des grèves. Un délicieux slow à la Bee Gces sur 
fond de canon de Pachelbel, certes, mais pas subversif pour un sou. 
C'est dire si la chanson, en France, est loin de suivre le mouvement. 
Dans les mange-disques, c’est comme d'habitude, titre par ailleurs, du 
dernier tube de Claude François. Ah si, il y a bien, en toute fin 
d'année, un morceau qui détone, qui ose même afficher un 
programme culotté : 69, année érotique, de Serge Gainsbourg. 


*Journaliste à Télérama 


20 albums, 20 claques. Qui ont fait mal à la sclérose ambiante. 


Rolling Stones 
Leonard Cohen 





Beggars Banquet (Decca). 

Avec Sympathy For the Devil 

et Street Fighting Man, les Stones 
définissent le répertoire éclatant, 
sombre et violent, qui fera 
d'eux, à l’amorce des 705, 

le « greatest rock’nr'oll band 

in the world », 


The Beatles 

White Album (Apple). Si 
Sergeant Peppers, dans toute sa 
splendeur, s’en tenait à des titres 
concis, le Fab Four se lâche ici, 
sur quatre faces, exposant toute 
l'étendue de ses possibilités. 
Vertigineux. 
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Songs of (Columbia). 

Textes au-dessus du lot, voix 
majestueusement caverneuse, 
arrangements d’une infinie 
subtilité : le vieux débutant 
de 35 ans réalise la matrice 
inimitable d’un folk cérébral, 
sensuel et sépulcral qui n'a 
pas fini de nous hanter. 





Vau Morrison 

Astral Weeks (Warner). Après 
le r’n'b rageur et rudimentaire 
de Them, Morrison accouche 
en quarante-huit heures d’un 
album hallucinant, halluciné. 
Une envoütante errance folk 
jazz, illuminée par le chant 
magistral, en transe, 

de l’Irlandais. 


Johany Cash 

At Folsom Prison (Columbia). 
La renaissance de l'éternel 
rebelle tourmente de la 
country. En chantant avec une 
réclle compassion et complicité 
devant des détenus, il démontre 
que le rock est bien plus 

un esprit qu’un son particulier. 


The Band 

Music from Big Pink (Capitol). 
En fouillant sans complexes 
dans les racines musicales 

de l'Amérique, les Canadiens 
de The Band, anciens 
accompagnateurs de Dylan, font 
de la tradition le comble 

de la modernité. 


Jeff Beck Group 

Truth (EMD). Heavy, très heavy. 
Beck, surdoué de la six cordes, 
ose un proto-metal des plus 
lourd. Un blues écrasant, porté 
admirablement par la voix 
concassée du jeune Rod Stewart. 
Led Zeppelin transformera 
bientôt la formule en or. 





Jimi Hendrix 

Electric Ladyland (Polydor). 

Un double album qui permet au 
génie d'Hendrix de s'exprimer 
dans toute sa diversité. Un opus 
foisonnant, habité, heavy, soul, 
moite et funk. Un ovni dont on 
n'a toujours pas fait le tour. 



























The Byrds 

Suveetheart of the Rodeo 
(Columbia). Gram Parsons 
rejoint les rois du folk rock US 
et détourne leur direction 


musicale. Une escapade au pays 
de la country, genre alors 
honni, qui ouvre l'horizon du 
rock. 


ooû Mac 

Peter Green's Fleetwood Ma 
(Columbia). Le manifeste du 
blues boom britannique. Dans 
le respect des pionniers noirs 
américains, Peter Green, guitar 
hero maudit au style surnaturel 
démontre qu’on peut être 





S 
BREAN 


La pochette signée Crumb de Cheap Thrills, 
album de la consécration pour Janis Joplin. 


anglais, blanc et avoir le blues. 


The Kioks 

Village Green Preservation 

Society (Pye). Pas encore un 
opéra mais le premier véritable 
concept album de Ray Davies. 
Son meilleur, assurément, qui 
détaille, avec nostalgie et acuité, 
une Angleterre révolue, 

à l'inhumaine 
modernité. 


sacrifié 





The Pretty Things 

S.F. Sorrou (Columbia). Avant 
Tommy des Who où Arthur 
des Kinks, le premier opéra 
rock. Qui aurait imaginé que 
les Pretty Things, morveux 

au savoureux r’n'b crasseux, 
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allaient se métamorphoser 
en artisans d’un psyché rock 
mélodieux et inspiré ? 

Piuk Floyd 
À Saucerful Of Secrets (EMI). 
Syd Barrett parti vers d’autres 
cieux, le Floyd, augmenté de 
David Gilmour, se réinvente. 
Planant, expérimental, 
ambitieux. Un rock progressif, 
plus harmonieux que 
prétentieux, se dessine. 





Bob Dylan 

John Wesley Harding 
(Columbia). Le retour de 
Dylan, silencieux depuis dix- 
huit mois, converti au country 
rock. Une expérience qui 


accouche, notamment, 

de Al Along The Watchtower. 
Et qui se poursuivra sur le plus 
roots encore Nashville Skyline. 


Marvin Gaye 

L'Heard It Through the Grapevine 
(Motown). Trois ans avant 

son définitif What's Going On, 
Marvin Gaye signe un classique 
de la soul dont le rythme aussi 
poisseux que musclé inspirera 
bien des rockers. 

En commençant par Creedence 
Clearwater Revival, CCR 
pour les intimes. 





Company Cheap Trills 
(Columbia). Outre sa 
légendaire pochette signée 
Robert Crumb, ce fut 
l'album de la révélation et de 
la consécration pour un 
talent hors du commun: 
Janis 
Joplin. Une voix 
déchirante et douloureuse 
comme seul le jazz en 
avait connu jusque-là. 


Joni Mitchell 
Song to À Seagull 
(Reprise). Dès son 
premier album, Mitchell 
laisse derrière 
elle ses consœurs folk 
aux voix pures. Sous 
ses étourdissantes envolées 
vocales, l'introspective et 
impitoyable Joni dissèque au 
scalpel ses plus intimes 


sentiments. 


Simon & Garfunkel 

Bookends (Columbia). 

À 26 ans, Paul Simon interroge 
déjà la vieillesse et 

la solidité de l'amitié avec 

une déconcertante maturité. 

Et enfile les standards 

Mrs Robinson, Hazy Shade 

of Winter. 


Frauk Zappa 

We're Only in it For the Money 
(Verve). Quand la satire vire au 
grand art. Zappa passe au lance- 
flamme l’étroitesse d’esprit de 
h culture hippie. De tordantes 
et irrésistibles vignettes pop 
d'une causticité inouïe.. 


Traffic 
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Les petites prouesses de 
Clara Pilepoile 

Anne Simon 

2 tomes disponibles 


Trentenaire, célibataire, maladroite, 
gaffeuse.. Clara Pilepoile est aussi 
écrivain public. Mais écrire la biogra- 
phie de la vieille madame Populo n'a 
rien de bien palpitant. 


ANR OLA 


L De sang ser les mains 


Miss pas Touche 
Hubert et Kerascoët 
2 tomes disponibles 


Miss Pas Touche, c'est Blanche. Dans 
le Paris des années 30, elle est prête 
à tout pour démasquer le meurtrier 
de sa soeur Agathe. À tout, sauf à 
perdre son âme... 


Le singe qui aimait les fleurs 
Krassinsky 
1tome disponible 


Mon premier est un singe exclu 
parce qu'il aime les fleurs, mon 
second est un vieux singe à qui 
on n'apprend plus à faire la grimace 
et mon tout forme un délicieux 
mélange d'humour et d'amitié. 


Crémèr 
Vandermeulen et Casanave 
1 tome disponible 


Prenez deux fleurons de la police 
belge, faites leur prendre quelques 
vacances, ajoutez une avarie, une île 
peuplée de singes, un meurtre... 
Attention à l'explosion. 


Victor Lalouz 
Aranega 
3 tomes disponibles 


Un physique pas facile, un sens de la 
répartie calamiteux, une libido surgon- 
flée. Une seule solution pour Victor : 

la notoriété ! Mais un job d'animateur 
sur Smak FM suffit-il pour ouvrir les 
portes de la gloire ? 


Socrate le demi-chien 
Sfard & Blain 
2 tomes disponibles 


Socrate est un chien qui parle. Mieux : 


un chien qui pense. Et comme il est la 
créature d'Héraclès, fils de Zeus et 
demi-Dieu, Socrate se présente 
comme un demi-chien... 


La collection qui détonne ! 





Nic Oumouk 
Larcenet 
2 tomes disponibles 


Nic Oumouk et ses copains mènent 
une vie paisible rythmée par 
quelques tentatives de racket et 
autres brimades. Tout irait pour le 
mieux s'il n'y avait pas Edukator, le 
terrible justicier de l'orthographe... 





Biotope 
Appollo et Brüno 
2 tomes disponibles 


Biotope est une planète verte. Un 
paradis pour les scientifiques qui 
étudient son écosystème. Un enfer 
pour les policiers chargés d'élucider 
le meurtre qui y a été commis. 


© Dargaud 2008 


* Dans la imite des stocks disponibles, chez les libraires participants. 






De Gaulle à la plage 
Ferri 

1tome disponible 
Que faisait le Général de Gaulle à l'été 56, 

alors que toute la France s'enfonçait dans la crise ? 
Il était à la plage avec son aide de camp et son 
berger allemand, le fidéle Wehrmacht. 

Un délice signé Jean-Yves Ferri, scénariste 

du Retour à la terre. 





La collection qui détonne | 


ON Y A TOUS PASSÉ , TU 
VAS PO T'DÉCONFIER 
MAIN NANT, 


AUEZ GiNOU , 
MONTRE QUE 
TU FESSES 


NOZY , TVAS 
ZN, SOREUX ! 


PASSER 
pu CLO-CLO 


. us lez AIMER : 
T'AS QU'A! D'MANPER : MONDE 
LE PAR RONN RE 2e AME CO-CLO 





NOUS SOMMES le 
M MARS 1008 


SAM'PI SGR, 


DUÉIFTAIT 
À RENE ANS . 


1, PANS D'ANROCES EXCUSEZ-MOI . CLO-CLO N 'AURAIT 

CIRCONSTANCES À SÜUREMENT FAS AIMÉ NOUS VOIR 
TRISTES PANS UN MOMENT EL 
QUE CEAUI-Ci 


A « AENEZ , MONSIEUR 
FARDONNE CHAMEZ-LA OUR UE 
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C'EST MA CHANSOOON ,., 
C'EST MOOIiiT Œui LA 
CHAAANTE .., 


«y Clo-Clo 


2 Us 
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VOZY AA PS Fini, 
SARE ON COMRRT MENT 
16, OU BEN ! 


LES CRANPS 

ARTISTES 

NE MEMRENT 
ANS ! 
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sé, En Han 
voi le SIN DE se 





VOLY GINOU 
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EE MRE, 
C'ÉAÎT 
BIEN LUi 





LA UN FU CHANTÉ 
ETS AREÈS 11 EST MORT 








Jean-Paul Krassinsky Clo-Clo 





Rack'n Radalphe. 


ee N'IMPORTE QUELLE CONNERIE 
BRAILLÉE EN SERRANT VIRILEMENT 
LA MACHOIRE ET EN LEVANT LE 
POING FAISAIT RÉVOLUTIONNAIRE. » 


Lorsqu'on a demandé à Rodolphe de contribuer à ce numéro, il a signé banco. Il a suffit d'appuyer 
sur la gachette magique « Mai 68 », pour que ce mélomane collectionneur psychotique de 45 tours 
dégaine. Résultat : une variation insolite sur un thème assez. rock, de la mélodie de l’époque. 


Par Rodolphe* - Illustration : Luz 


‘ai fait Mai 68 comme j'ai mené l’ensemble de 
mes études: pas très sérieusement. Marxiste, 
sans doute, mais tendance Groucho. Nos 
maitres à penser, à nous autres en queue de 
manifs, c’étaient plutôt Vian ou Queneau, 
Reiser ou Choron! Nos maitres à chanter ? 
Pareil. 
Devant, ça entonnait tout rigide et tout sérieux l’Internationale ou la 
Marseillaise (et pourquoi pas le Je Vous salue, Marie?). Nous autres, les 
mauvais, c'était davantage Allons à Messine, Viens Poupoule où 1 Can't 
Get No Satisfaction. 
D'ailleurs, ce qui est comique, c'est que n'importe quelle connerie 
braillée avec énergie, en serrant virilement la mâchoire et en levant le 
poing, faisait tout autant révolutionnaire. 
Enfin, révolutionnaire, parlons-en... En peau de lapin comme on 
disait, avec si possible la maitresse en maillot de bain. Surtout la 
maîtresse ! Ça, on était vachement pour. C'était d’ailleurs la seule 
revendication sur laquelle tout le monde se retrouvait : accès au dortoir 
des filles dans les cités U! 
J'exagère ; il y en avait d’autres quand même, comme par exemple 
emmerder les parents et les adultes d'une façon large. Interdit d'inter- 
dire, lâchez-nous, vacances for ever, sous les pavés la plage, sous les 
maillots, les poils! Vive la fumette, la picole, les copains et la rigolade! 
À l'occasion bien sûr, libérez nos camarades. Surtout les juifs 
allemands! 
Pour le reste, bah! Les Moody Blues avaient sorti leur fameux Nights 
in White Satin, Otis Redding, son Dock of The Bay, les Stones venaient 
d'enregistrer un truc terrible, autrement hyÿpnotisant que la barbe du 
Fidel ou la tonsure du Mao! Junpin'Jack Flash. Sur le clip, on voyait 
la bande à Jones et à Jagger avec les visages peints couleur métallique, 


affublés d'énormes lunettes de soleil. [ls ressemblaient à de curieux 


insectes, des ovnis, des Martiens, comme Jimi Hendrix ou Morrison. 
Le temps était à la bizarrerie, faut dire... La bizarrerie, la nouveauté, 
l'aventure, l'impro... Woodstock, Wight, le chanvre, le LSD, 


Malcolm Lowry, le psychédélisme, Apple, la minijupe, l’unisexe, les 





seins nus sous les shetlands, la Rolls peinte de Lennon, Crumb, 
Kerouac, le henné dans les cheveux, les vestes afghanes, les manteaux 
de fourrure, les solos de Clapton, l'amour libre, les grandes baises, la 
distorsion, la 3D, que sais-je encore ? 

Alors, bien sûr qu'on refaisait le monde! On aurait eu tort de se 
priver. Du boulot et de la thune, y en avait pour tous, suffisait de se 
baisser. Mais bien sûr, perso, j'avais pas trop envie de me baisser. 
Mauvais pour le dos. 

L'idée de se balader à travers le monde, à travers la vie, comme ça, 
une gratte à la main, un pétard dans le nez, était infiniment plus 
joyeuse que la perspective d'aller trimer dans les usines ou les bureaux. 
Certes, les manifs de 68 ont été rejointes sur le tard par les masses 
liborieuses et syndiquées mais, globalement on était un certain nombre 
à n'en avoir rien à cirer. Des branleurs, je vous dis. Faut assumer. 
Et j'étais pas seul. Je ne donnerai pas de noms, c’est pas élégant, mais 
si je voulais, je pourrais. Et puis merde : à chacun de faire sa confesse 
et d'y retrouver ses petits. Mais en raclant un peu, sous le beau vernis 
politico-militant de mes petits potes d'alors, on en trouverait d’autres, 
des rigolos, qui défilaient en chantant Choo Choo Train des Box Tops 
ou Lady Madonna des 4 garçons dans le vent. 

Bah, on avait à peine vingt ans. On n’est pas encore franchement 
sérieux à cet ige-là. Sauf, évidemment, pour la poésie et l'amour. Et 


pour le rock, of course. 


*Ancien rédacteur de Charlie-Hebdo et de Pilote, Rodolphe est aussi scéna- 


riste de nombreuses séries de bande dessinée, comme Les Eduses du ciel 
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Les copains d’abord 
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Les copains d’abord 





Loin des barricades 





Printemps 68, assise dans mon Orient-Express de Parisienne, 
j'aime quand le métro serpente sur le viaduc entre 
Colonel-Fabien et Barbès-Rochechouart, le temps de balayer 
du regard la mystérieuse rotonde de Ledoux, la gare routière 
en contrebas, le canal de la Villette. 

L'enseigne des meubles Dufayel, les hommes en file indienne 
devant les bains-douches rue de la Charbonnière, le déballage 
de Tati 

Moi, je descends à la station Pigalle 

Dans ce quartier, je croise des filles aguichantes comme 
celles des polars au cinéma. Certaines ont presque mon âge 





Nos regards ne se rencontrent pas. 

Chacune vaquant à ses affaires 

Les miennes s'appellent géométrie perspective, anatomie, 
composition décorative, histoire de l'art, du costume. J'étudie 
la laque, la tapisserie, la mode, la publicité, la bande dessinée 
Tout cela me plaît enfin, même dans cette école à l'architecture 
aussi stricte que ses règlements d'un autre âge. 

— Vous rendrez vos bulletins signés par vos parents. 

Une élève lève le doigt 

— Je suis mariée, moi madame ! 

— Eh bien, c'est votre mari qui le signera. 
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VALUE Of PARIS 
ù PU ICDSLE le © 
ruC_ À L'un 
HU FUSA LE 


Les surveillantes jaugent la longueur de notre jupe, vérifient 
le lundi matin la blancheur de notre blouse. L'année du 
diplôme, les “grandes” peuvent la porter raide de peinture, 
les manches nouées en tablier autour des hanches (avec 
des jeans, des minijupes, des cuissardes, que sais-je). 
Soudain en mai, les étudiants des Beaux-Arts investissent 
nos classes, glapissent “qu'il faut prendre ses désirs pour 
des réalités", nous convoauent à leurs assemblées générales 
chez eux rue Bonaparte avant les manifs de la fin de 
l'après-midi, quand le soir tombe en ce mois très doux 

— N'oublie pas tes lunettes de ski. 

— Pour quoi faire ? 

— Ça protège les yeux des gaz lacrymogènes. 








Je ne pars jamais aux sports d'hiver. Je me méfie des cris 
et des coups des deux camps. Contestaire et policier. 
“Ilest interdit d'interdire”, ça, ça me convient, me donne 
même des ailes pour quitter la Rive gauche. Moitié oiseau, 
moitié crabe, je regagne l'est parisien, là où mes grands- 
parents ont posé leurs outils de travail pour construire 
des meubles, coudre des robes. 


Printemps 72, dessinatrice débutante, je sous-loue une 
chambre ensoleillée face aux Buttes-Chaumont chez une 
paysagiste en instance de divorce. Elle milite au MLF 
Alors que je me crois émancipée, elle me pose La Question 
dans l'air du temps 


CROIS -TO QUE LES 

HOMMES ET LES FEUWIES 
ONT LES MËMES LROIT 
ANS LANE ©? 


LA LELOBADE S'ANNONCE ASARDEUSE.. 
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Oalitiquement prémanitaire 


ET TANOIS QUE LA BALEINE -GALÈRE POURSUIT SA COLRSE < 
POUR NULLE PART, LES BOLEILS 56 COUCHENT À HORIZON . |= 





FRED.. AGITATEUR 
DEPUIS LONGTEMPS 


Complice des années où Reiser, Gébé, Alexis et autres Terry Gilliam se lâchaient dans Pilote, 
Fred fut aussi l’un des piliers de ce magazine. On lui doit Philémon, bien sûr. Mais aussi un 
certain art de la poésie en bande-dessinée… Et de l'agitation. La preuve avec son Mai 68 à lui. 


Par François Le Bescond* 


n 1968, le magazine Pilote ne s'amusait pas 
encore à réfléchir, mais son génial rédacteur 
en chef, René Goscinny, avait déjà ouvert 
les portes à des auteurs qui allaient tout 


simplement révolutionner la bande dessinée. 





La boîte de Pandore était bel et bien ouverte 
et Fred, venu de l’énergique Hara-Kiri, fut l'un des premiers à 
bousculer une certaine norme éditoriale. 

« En mai 1968, je travaillais sur l'épisode de Philémon, Le Château 
suspendu. J'habitais Porte Dorée, à côté du bois de Vincennes et je 
pouvais assister de ma fenêtre à un spectacle étonnant. C'était un 
vendredi, il y avait une file de voitures qui attendaient devant une 
station-service alimentée en essence par un camion-citerne. Ils atten- 
daient de pouvoir faire le plein pour partir en week-end alors qu’à 
deux pas de là, les étudiants manifestaient et se battaient dans le quartier 
latin, ici mème où nous sommes aujourd’hui! » 

Ce cortège de voitures dans un Paris agité où il était devenu périlleux 
de se déplacer à directement influencé l’auteur pour la séquence que 
nous publions ici. « Cette baleine, c’est en fait Paris, où les gens sont 
obligés de ramer pour avancer et d’où il est impossible de s'évader! La 
métaphore m'amusait particulièrement et, en toute logique [...], les 
usagers utilisaient les rames de métro transformées en galère dans 
lesquelles ils devaient... ramer. » 

Détail cocasse, les affiches du métro! dessinées par Fred incitent les 
usagers à ramer, certains lisent un journal dans lequel sont inscrits ces 


mots : rame, ramons, ramez ! 
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« Rame, rame. Rameurs, ramez. 

On avance à rien dans c’canoë. Là-haut, 

on t'mène en bateau: 

Tu n'pourras jamais tout quitter, t'en aller. 

Tais-toi et rame. » 

Composée en 1980, Rame d'Alain Souchon prend toute sa dimen- 
sion à la lueur de cette histoire de Fred... Qui écrivit lui aussi quelques 
chansons et notamment Le Fond de l'air est frais pour Jacques Dutronc. 
Quant à cette séquence du Château suspendu, directement inspirée par 
Mai 68, elle se termine par une mutinerie des usagers-galériens lassés 
de ne ramer que les jours de semaine [...| Et qui obtiennent par leur 
révolution de ramer aussi le dimanche... Sinon, ils s’ennuient. Politi- 
quement prémonitoire et toujours valable quarante ans plus tard, sous 
les deux soleils. Et ailleurs. 

Voilà comment Mai 68 a pris forme dans l'imaginaire de Fred. Il aura 
fallu attendre mars 69 pour que Pilote publie cette histoire, et l’année 
1973 pour que l'album paraisse. Quant à la baleine, certains esprits 
affirment qu'elle continuerait à hanter les sous-sols et les égouts 


parisiens certains jours de galère. 


1. Sur l’une d'elles, l'auteur avait choisi ce slogan effacé pour les besoins des éditions 


étrangères : « Qui rame comme un bœuf a droit à un œuf. » 


* François Le Bescond, éditeur Dargaud. 


Le château suspendu 


= = N 
> © =— | ALLEZ ,AUEZ {. MAIS... MODS ALLONS HA/HA / 
7 ——— TRAVAIL , SR LE X"... ON OIT£A/ 
ZI FAIRIÉANTS / pe. # 


NE DISCUTE 
= = - PAS, PHILÉMON. 


JE NM'IMAGINAIS 
PAS L'INTÉRIEUR 
DDME PALEINE AA 


, VNE BALEINE, 
CEST DNE BALEINE. 


JE PRENORAI 
LE SOIVANT... 
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Le château suspendu 


PRÉPAREZ-VOLS, 
NOUS DÉSÆNDONS 
À LA PROCHAINE 





NOUS AVONS PRIS CES < AH Où 9. OM A VOLLO 
DEUX HOMMES SOUA LE DOS DE LA PA FAIRE LA GALÈRE BLISSONNIÈRÉ 
BALEINE-GALÈRE CAPITAINE . À CF HEIN P7 


MAIS... EUH... MODS 
VENONS DD POINT vi” 
ET NOUS ALLONS. 


ENCHAÎRIEZ-MOI CES 
RER Rare ce TÊTES 7 d FE mr CZ 
À LA RAME QL'ATRE, 2 RAT A) 
{ ARTS IL. BALE 
LL 
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MANDEL À BESOIN 


27 OITES DONC, CET ESCAUIER 
D'ÊTRE GRAISSÉ ! 4 


ENCHAÎNEZ CES 
DECX-LA À LA 
RAME QUATRE 





C'EST UNE X 
HONTE QT Ste 
TR dl LE BARBO / 





AC 
ÆKA 


DES 





(enncuogremenTs) : 4 à VOLS RAMEZ, 
RAMONS SIX JOVRS p D h VOUS RAMEZ.. 

PAR GEMAINE ... LE OIMANCHE e 4 

EST RÉBERVÉE AUX CONSIGNÉS... 
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Le château suspendu 


Le château suspendu 


MAIS RE VOUS INQUIÉTEZ PAS, Ÿ GIE IE 
, CELA VA BIENTÔT CHANGER: € À SILENCE. / 
7e CA BE DERRIÈRE : 








Sas À  - =  — Co 


ET TaANoIS QUE LA BALEINE -GALÈRE PODRSLIT SA COURSE 


NOUS SOMMES EMBARQUÉS DANS 
DNE DRÔLE DE BALEINE-GALÈRE, 
PHILÉMON 


ENFIN, 
LA SIRÈNE 


POUR AO - 
JOURO HU, 


EH BIEN, ILYEN cé C'EST POUR CE S01R.... 

A DE MONDE <. NM C'EST TOUIouRS FAIS PASSER. 
COMME GA,EN 

À FIN DE JOURNÉE. 


{) 
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Dormal / Benacquista 


La révolution d'octobre 68 


Durant l'année 1268, 
en l'espace de quelques 
jours, Se sont succédé 
des événements qui ont 
marque le xxe siècle. 





Non, à le réflexion, 
nous étions en 
octobre. 





Elle ovait surgi en bout 
de course et avait coiffé | 
sur le fil là championne | 
du Uoo mètres. |" 

| 


1 Fe 
pu | 














l 
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| 
vai 


#T 










ETTrA 


Quelques jours plus fard, j'ai compris 
que l'on pouvait aussi se sentir fier 
d'appartenir avant fout à une race, à 


une religion, ou à une cause polilique . 
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Si, à l'époque, j'avais connu le mob Nous étions Ou 
j'aurais parlé de "révolution". en mai, si mes eut-être 
Souvenirs Sont en juillet. 


bons. 





Toi vécu 
cette révolution 
en Frois Temps, 
assis par terre, 
et sans sortir 
du salon. 


(y avait eu 
cette petite brune 
que personne 

n'atrendait. 











On surnommait Colette Besson 
“La petite fiancée de la France" 
Le commentsleur exulleit en la jé 
voyant pleurer sur le podium. saisis 
' Je ressentis 

Ce Curieux 
phénomène 
d'appartenance 
à une 
nation. 


ji! 








… brandissent- 
leur poing gant 
pour protester 
contre la 
discrimination 
raciale aux 
États-Unis. 


Sur le podium 
des finalistes 
du 200 metres, 
Tommie Smith, 
médaille d'or, 
et John Carlos, 
médaille de 
bronze. 





C Soir-là, j'ai vu deux 
hommes témoigner de 
leur combat devant 

l'humanité entière 


l 


Un jeune type du nom 
de Dick Fosbucy était 
entré en piste … 





… qui reste encore 

aujourd'hui la seule 

manière de sauter 
l'obstacle. 





Que d'émotions, 
en æ mois d'octobre 


19 68. 








mon pet cœur battre devant Ce grand 
“3 un nouvel exploit. gars lout 
MES Pt 
VE orlail des 
a (nero dasnres 
= e 
i à couleurs Re 
= ; différentes. 4 


EF puis, j'ai senti 3 nouveau 





= 








… avait pivoté .et sauté dos à $ 
x “ L Venait de creer 
né + 3 la bare! en direct, et sous 
‘ _ les yeux du monde, 
) 
tré 
2 mêlres 24 
3'ai compris qu'il Suffisait Créer une 
à cette parfois d'un autre façon 
seconde-l5.… seul pour de penser... 
frouver une …et atteindre 
nouvelle voie. des Sommes. 





dE 





D'autont que 
cette année-là … 


vers le mois 
de moi … 


On avait 
été privés 
de tele. 


On n'a 
Jamais Fop 
su ë 
pourquoi. 





Genacqula # Dormal 
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Dormal / Benacquista La révolution d'octobre 68 


Larcenet / Lindingre 


ARTE FANZINE MOYENNEMENT RE VOLUTiONNAiRE 
MolLement 














Moi, 
j'étais 
étudiant 


en 68, 


Je pensais aller vivre 
‘ dans le Larzac 
… 


Finalement, j'ai fait 
ma carrière au C.N.R.5, 


68 en science et fictians 


SOUS LES PAVÉS, ÉTERNITÉ... 


ETINTERNET ! 


Immortalité, libération absolue de la femme, congés payés sur Mars. On y croyait au lendemain 
de 68. La faute à la science, qui progressait à vitesse supersonique avec les greffes, la pilule 
généralisée, les vols sur la lune... Et qui, au même moment, isolait déjà les cellules souches du 


développement durable et du Web. 


Par Fabien Gruhier* - Illustrations : Vuillemin et Pétillon 


e n'est certes pas dans les écoles d'ingénieurs, ni 
dans les facs de médecine, ni même dans les facs 
de sciences tout court, que l’on s’adonna avec le 
plus d’ardeur à la joyeuse chienlit de Mai 68 : 
ce fut plutôt un truc de sciences... humaines. 
C'est surtout en lettres, en philo, en socio, en 
psycho et autres molles disciplines que la révolution fut la plus dure. Et 
que l’on façonna avec le plus d'imagination ce feu d'artifice libertaire, 
tellement inattendu dans la France du Grand Charles et de Tante 
Yvonne, à l'odeur de naphtaline et tellement sclérosée. On peut 
pourtant soutenir que les découvertes des laboratoires, l'accumulation 
des percées technologiques spectaculaires ont largement alimenté cette 
revendication de toutes les libertés. À cette accumulation de rêves qui, 


soudain, apparaissaient beaucoup moins utopiques — d’où le fameux 


vieille cabane répressive allait s'effondrer. D'ailleurs la première 
étincelle qui devait — à retardement — mettre le feu aux poudres de 
Mai 68, avait été l'exigence (le 22 mars 1967, à Nanterre) d'un droit 
de visite des garçons dans les cités universitaires des filles. Avec la 
pilule, la chose devenait admissible après tout... Notons que c’est 
également (et seulement) en 1967 que la femme mariée majeure obtint 
le droit d'ouvrir un compte en banque sans permission du mari. 


Faculté de voyager partout, vite, loin, sans entrave aucune, voire 





même en défiant la vieille pesanteur des pommes de Newton ? C'est 
le 11 décembre 1967 que le premier prototype de l'avion superso- 
nique le Concorde sortait des hangars. Et surtout, en 1968, on était en 
droit d'exiger la Lune, et bien davantage : 1968, c'est la date de sortie 
du film de Kubrick, 2001, Odyssée de l'espace. 
premier survol habité de la Lune, avec la mission Apollo VIIT (en 


l’est aussi la date du 





1968, DATE DU PREMIER VOL HABITÉ SUR LA LUNE. 
LA PREUVE ÉTAIT AINSI FAITE QU’ON POUVAIT 
SE DÉPLACER DANS L'ESPACE À LA VITESSE DE 40000 KM/H. 
DE QUOI BRISER TOUS LES CARCANS MENTAUX, 
ETALIMENTER LES PLUS FOLLES UTOPIES. 


slogan : « Soyez réaliste, demandez l'impossible ! » C'est en bonne partie 
grâce à la science que l’on entrait dans un monde nouveau, aux perspec- 
tives illimitées. 

Libération de la femme, liberté sexuelle ? La contraception venait 
tout juste d’être (timidement) autorisée en France, sept ans après les 
États-Unis — par la loi Neuwirth, votée le 28 décembre 1967. Certes, 
avec cette loi, la pilule (inventée en 1957) ne pouvait être délivrée 
que sur prescription médicale, avec autorisation des parents pour les 
mineures, et demeurait interdite de toute publicité. Pourtant, avec 


cette loi Neuwirth, un pas décisif était franchi et, on le sentait bien, la 


décembre). Une Lune sur laquelle l’homme poserait le pied quelques 
mois plus tard (20 juillet 1969). La preuve était ainsi faite qu'on 
pouvait se déplacer dans l’espace à la vitesse de 40000 km/h. De quoi 
briser tous les carcans mentaux, ct alimenter les plus folles utopics. 
Ainsi, vu de 1968, l'an 2000 serait — croyait-on — résolument hyper- 
sonique et cosmique. Le progrès ne pouvait qu'être synonyme de 
ke 


ends sur la Lune, et de grandes vacances sur Mars. On ne pouvait pas 


vitesse exponentielle. Bientôt, chacun pourrait aller passer des ww 





encore savoir que le Concorde finirait mal. Que la vitesse des avions 


du futur serait rétrogradée au niveau de ceux des années 1950. Que 
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même les bagnoles ordinaires seraient persécutées pour cause de 
sécurité, pollution, effet de serre. Et que, en lieu et place d’aéronefs 
personnels, le troisième millénaire nous concéderait tout au plus de 
lourds Vélibs… 

Rève de quasi immortalité, avec la disparition des maladies, et le 
remplacement à volonté des organes défectueux ? Là encore, en 1968, 
les perspectives paraissaient vertigineuses, contribuant à l'illusion que, 
décidément, il n'y avait plus rien d’impossible. Le Sida n'avait pas 
encore montré le bout de son vilain nez, pas plus que toutes ces affec- 
tions nouvelles ou réémergentes contre lesquelles on doit se battre 
aujourd’hui. La tuberculose avait disparu, les antibiotiques ayant eu 
raison de toutes les maladies infectieuses. Et voici que l’on commen- 
çait à parler de greffes d'organes. Depuis quelques années déjà, on savait 
transplanter les cornée, foie, moelle osseuse et rein. L'année 1968 elle- 
mème fut marquée, en Belgique, par la première greffe de poumon. Et 
aussi, aux États-Unis, par la signature d’une certaine « déclaration de 
Harvard », qui ne fit pas la une des journaux, mais devait adopter « la 


mort cérébrale comme définition conceptuelle de la mort ». Grâce à quoi il 


était admis que l’on pouvait prélever n'importe quel organe sur un 
corps par ailleurs en bon état, du moment qu'il affichait un encépha- 
logramme plat. 

Toutefois, l'événement qui devait avoir le plus formidable retentisse- 
ment fut la première greffe de cœur, en Afrique du Sud, par le profes- 
seur Christiaan Barnard le 3 décembre 1967. Le récipiendaire ne devait 
survivre que dix-huit jours, mais le chirurgien devint, pour beaucoup 
plus longtemps, une sorte de star mondiale, auréolée d’un immense 
prestige. En 1968, d’autres greffes cardiaques furent réalisées dans 
plusieurs pays dont la France, et certains des patients greffés cette 
année-là devaient survivre longtemps, en menant une vie à peu près 
normale, ct en étant eux aussi auréolés d'une célébrité médiatique. 
L'un d’entre eux au moins devait même s'offrir le luxe de survivre à 
son chirurgien. Bref, le fameux millésime 68 fut aussi illuminé par 
cette impressionnante victoire de la chirurgie, qui repoussait les limites 
de l'impossible : le cœur, c'est un puissant symbole, et les contem- 
porains ont tout de suite compris que cette opération allait se banaliser 


jusqu’à devenir quasiment routinière. En effet, aujourd’hui, elle ne 
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INTERNET : LE CONCEPT A ÉTÉ IMAGINÉ DÈS 1964 ET 
EFFECTIVEMENT MIS EN SERVICE EN AOÛT 1969, SOUS 
LE NOM D'’ARPANET. LE COURRIER ÉLÉCTRONIQUE 
ALLAIT APPARAÎTRE À PARTIR DE 1971. EN 68, LE 
GERME D’'UNE VRAIE RÉVOLUTION FUTURE ÉTAIT 


confère plus aucune notoriété auprès du grand public, ni pour le 
greffeur ni pour le greffe. Hélas ! Toutes les prophéties utopiques de 
Mai 68 ne se sont pas concrétisées de la même façon... 

Il en est toutefois une qui s’est réalisée bien au-delà de tout ce que 
l’on était capable d'imaginer à l'époque — sauf qu’à l'époque, en dehors 
d’une petite poignée de spécialistes américains, nul n’en avait entendu 
parler : Internet ! Le concept de ce réseau mondial désormais indis- 
pensable et omniprésent a en effet été imaginé dès 1964, puis peaufiné 
les années suivantes, et effectivement mis en service en août 1969. Il 
ne reliait alors, sous le nom d’Arpanet, que les ordinateurs géants de 
quelques grandes universités américaines. D'ailleurs, l’ordinateur 
personnel n'existait pas. N'empèche, c’est par branchements succes- 
sif sur ce noyau initial, créé par un certain Paul Baran, qu'Internet 
s’est peu à peu développé. Le courrier électronique allait, lui, 
apparaître à partir de 1971. Ainsi en 68, le germe d’une vraie révolu- 


tion future allait ètre semé... et les soixante-huitards l’ignoraient. 


Ils devaient ignorer de mème la discrète fondation du « Club de 
Rome » (le 8 avril 1968). Cette réunion d'universitaires, chercheurs, 
économistes et industriels de 57 pays, devait pourtant jouer un rôle 


précurseur dans les préoccupations d'aujourd'hui. Inquiet de l’épuise- 





ment des ressources et des atteintes à l’environnement, dénonçant la 
croissance à tout-va, et inventant l’idée de développement durable, 
ce Club ne devint célèbre qu’en 1972, avec la publication d’un rapport 
intitulé : « Halte à la croissance », lequel devait hélas s'avérer plus 
prophétique que certaines utopies décoiffantes. Ah, que l'avenir 
semblait plus joli quand on pouvait rèver d’aller vraiment sur la Lune 
ct faire l'amour sans risque de Sida. Mais il est vrai que ces pauvres 
soixante-huitards ne connaissaient pas leur malheur : ils n'avaient ni 


iPod, ni jeux vidéo, ni e-commerce. 


*Fabien Gruhier est journaliste scientifique au Nouvel Observateur. Il a 
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Le petit Wilhelm Reich 3 44 ans lorsqu'il 


surprend $à mère 3vec son précepteur. 


Il s'empresse de tout raconter à son père. 
Celui-ci ne bronche pas. 






En 1897, dans un gros bourg d'Aufriche- 
Hongrie, naît l'un des responsables 
de Mai 68. 






On retrouve le petit W. 3 Vienne quelques 
années plus tard. Il est devenu médecin- 
psychiatre, comme tous ceux qui ont 
quelque chose à se reprocher. 
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* Une histoire vraie 


Wilhelm passe ses journées dans son cabinet à Il écrit !'La Fonction de l'orgasme", son 
mater le gros derrière de sa bonne. premier ouvrage de vrai maniaque. 


M3 chère Gerta, 
quand on contrôle 
la sexualité, on 
contrôle le monde. 





Entretemps, il s'est lié avec Freud et Ferenczi, Wilhelm décide de créer un dispensaire 


obsédés sexuels notoires qui traînent comme : : 
k Se : | r. 
lui dans les cafés viennois. peschanslonique MpbiF pour les fiat. 


Ce n'est pas très bien vu par ses collèques Wilhelm doit quitter Vienne et s'installe 
Viennois, qui n’ont pas l'habitude de à Berlin. L'uniforme brun de Gerta 
plaisanter avec le pognon. commence à l'inquiéter. 


La répression sexuelle 

est au cœur de toutes 

les pathologies humai- 
nes,mademoiselle. 
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Philippe Bertrand Little box 


Philippe Bertrand Little box 





Stimulé par le côté pragmatique des étudiantes 
américaines, il ne tarde pas à échafauder une 
nouvelle théorie de l'énergie sexuelle. 


Quand votre bonne devient nazie, on doif savoir 
fuir le plus vite possible. En 4933, le petit 
Wilhelm part pour les USA. 










Psychologie 
de masse du 
fascisme! 





à crée un centre de recherche dans le Il construit des sortes de boîtes dans lesquelles 
aine où il enfame des expériences de il invite ses étudiantes à séjourner. 
plus en plus extravagantes. 


Mesdemoiselles, 
nous allons 
concentrer 
l'énergie de 

l'Orgone. 


Accumulsteur 
d'Org 


Le malheureux petit Wilhelm est emprisonné 
en 4956 au pénitencier de Lewisburg, où 
il meurt en 4957. 


La CIA finance discrètement ses recherches. 
Mais lorsque le prototype est au point, Wilhelm 
est arrêté, On l'accuse de commerce illégal 
d'accumulateurs d'Orgone. 


Entretemps, la CIA | 
8 pris soin de récupérer | 
les petites boîtes du 


docteur Reich. 
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On décide d'installer clandestinement 
en France les fameux l'accumulateurs 
d'orgone! du petit Wilhelm. 


Dans les années 60, la CIA s'inquiète de 
là progression des idées communistes en 
Europe occidentale. 











Une augmentation brutale de 

l'énergie sexuelle peut contre- 
carrer l’expansion 
idéologique des rouges. 





Face 3 la chienlit, machine arrière. 
La CIA ordonne |3 récupération de tous 
les accumulateurs! 


Magnifique idée de bureaucrate l'high-tech" 
qui devait donner le résultat que 
l'on connaît. 


Est-ce que je peux 
venir combattre le 
fascisme avec vous’ 


C'est aussi long et aussi coûteux que le 
désamorçage de mines antipersonnel. 

Cependant, fout redevient normal vers 
le milieu des années 70, 


Pauvre petit 
Wilhelm. 


É=à | Giscard d'Estaing. 
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Philippe Bertrand Little box 


ma Part d'Héritage 


LORS DE Du DALOURE K BERCY, NiCGLAS CARKCEY LES HÉRTÉERS DE Ma 68 AVANT IMPOUÉ LiDE DANE CETTE ÉLERTCN, iL PAT DE ND Ni 
J'ET EXPRIMÉE SUR L'HÉRTACE DE MA GS, QUE TOUTSE VALAT ŒIL NY AVATDONC DÉORMAS L'HÉRITAGE DE MAi 68 DOIT ÊTRE PERPÉTUE OU 


ON L'ÉCOUTE ! à 


\L AUCUNE DIFFÉRENCE ENTRE LE BEN ETLE MAL,  L'il DOÏT ÊTRE L'AUIDÉ UNE BONRE FOIS POUR TOUTES 
AUCUNE DIFFÉRENCE ENTRE LE VRAI ET LE FAUX, pe S - 
ENTRE LE PEAU ET LE LADin Pen 


H 






Le 
s 


Jean-Christophe Chauzy / Anne Barrois 
MD, 





de 
Bud, dE MAP NE ouuit? Voix, j'a PENtÉZ ÇA. FETIN hotte 
CHAUZY, J'AI UNE = y, JE CROIS QUE ÇA PEUT À ON, TUTE CROSS À HAUONEEN 
AFFICHE D'ENFERE LE FAIRE. , Ou Qui? 





Hi 
4 
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Jean-Christophe Chauzy / Anne Barrois Ma part d'héritage 
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68 à l'affiche 


« EN 68, ON MONTRE AUX OUVRIERS 

DANS LES USINES DES FILMS DE PROPAGANDE 
IMBITABLES. JE LE SAIS. J'Y ÉTAIS. » 

Cette année-là, le festival de Cannes n'a pas lieu et les salles obscures sont désertées.… Pourtant l'essence 
de 68 n’a pas tardé à imbiber le cinéma français. Petite piqüre de rappel avec l’incollable Dionnet. 


Par Jean-Pierre Lionnet* -— Illustration : Reiser 


Quand l'effervescence de 68 a-t-elle rattrapé le grand écran ? 

Dès le 22 mars et l'annonce de l’éviction d'Henri Langlois alors en 
charge de La Cinémathèque française. Jean-Luc Godard, François 
Truffaut, Daniel Cohn-Bendit et beaucoup d’autres manifestent en sa 
faveur. Puis, vient la sombre affaire du Festival de Cannes. Les réalisateurs 
descendus sur la croisette commencent par s'interroger : faut-il ou non 
poursuivre la manifestation ? Louis Malle et Roman Polanski, membres 
du jury, démissionnent. Une partie des contestataires s'accroche au rideau 
de la grande salle pour empêcher les projections. Le festival est suspendu. 
Le mois de mai fait une autre victime notable, à mon sens, en tout cas : 
Le Cœur fou de Gabriel Albicocco. Le Cœur fou sort en mai 68... mais 
dans des cinémas désespérément vides (il sera rediffusé deux ans plus 
tard). Pour le reste, on montre de force aux ouvriers dans les usines des 


films de propagande imbitables. Je le sais. J'y étais. 


68 at-il poussé certains dessinateurs de BD à s'emparer 

d'une caméra ? 

Non. Si Reiser à dessiné les affiches de La Grande bouffe (Marco Ferreri, 
1973), à l'inverse d’autres disciplines comme la chanson ou la littérature, 
il faut des moyens pour faire du cinéma. Seul Gébé, figure marquante 
de Charlie-Hebdo, capable de travailler avec les moyens du bord, signera 
en 1973 avec Jacques Doillon L'An O1. Qui n'est programmé que dans 


le Quartier latin ou les salles de province engagées. Ce film figure alors 





un événement considérable. Chacun croit dur comme fer que ce ovni 
libertaire et spontané, tourné pour 3 francs 6 sous dans la mouvance 


de l'idéologie post-soixante-huitarde, peut changer le cours des choses. 


De Coup pour coup de Marin Karmitz (1972) à Mourir à 30 ans 

de Romain Goupil (1982), de nombreux films ont surfé sur la vague 
de 68. Quels sont ceux que vous retiendriez ? 

Je retiendrais la veine d’un Alain Jessua (Traitement de choc,en 1972) où 
une poignée de riches, dont Alain Delon à poil sur une plage, se fait 
injecter des cellules prélévées sur des travailleurs immigrés et desti- 
nées à les rajeunir. Celle d’un Gérard Pirès (Elle court, elle court la 
banlieue, 1973), qui, le pauvre, ne ressurgira en terme de succès qu'avec 
la série des Taxi. Chabrol prendra le train de l'idéologie (Nada, 1974) 
mais ne s’entendra pas avec son co-scénariste, Jean-Patrick Manchette. 
Sautet ne cessera de décrire le malaise de la bourgeoisie pompido- 
lienne. Melville ne verra rien parce qu’il ne voulait rien voir. Resnais, 


malgré Je t'aime, je taime (1968), film de SF cérébral impensable 


# 
£ 





jusqu'alors, se situera toujours au-dessus de la mêlée du quotidien. 
Godard, qui glissait déjà des extraits de comic-strips dans La Chinoise 


(1967), décidera, de devenir esthétiquement révolutionnaire à vie. 


L'esprit de 68 at-il transpiré dans d'autres genres ? 
sse de François Jouffa (1973), 


et, plus encore, Exhibition (1975) de Jean-François Davy, avec Claudine 


Oui, le porno. Des films comme La Bonz 





Beccarie, trimbalent un relent de l’époque, un parfum marxiste. 


Finalement, les auteurs de BD s'empareront surtout 

du grand écran dans les années 75-80, non ? 

Oui, c'est à ce moment-là que Patrice Leconte, un ancien de Pilote, 
signe avec Coluche son premier film d’après un scénario de Gotlib (Les 
Vécés étaient fermés de l’intérieur). Dans les années 80, Martin Veyron, 
Régis Franc, Georges Wolinski adossé à Claude Confortes, feront des 
tentatives. En ce qui concerne Confortes et Wolinski (Le Roi des cons, 
1980), ils se borneront surtout à filmer des filles nues s’ébrouant dans la 
forèt. Gérard Lauzier, lui, s'intéressera aux publicitaires qui soignent 
leur mal-être chez Castel (La Tête dans le sac, 1984) mais, de la peinture 
d'une époque dédiée au fric et à la gagne, on ne retiendra hélas que le 
nom de Castel. Autrement dit, l’écume des choses. 


Propos recueillis par Sophie Grassin. 


*Enfant du rock, père de Cinéma de quartier (Canal+ et Canal Jimmy) et 
membre du Club (Ciné Classic), Dionnet a fait ses premiers pas de scénariste 
dans Pilote en 1971, avant de rallier l’Écho des savanes et Métal Hurlant. qu'il 
crée en 1975 avec Moëbius et Philippe Druillet. 


À voir : L'An 01 de Jacques Doillon, Mourir à trente ans de Romain 
Goupil et Coup pour coup de Marin Karmitz dans le coffret Mai 68 


(MK2). 
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LE RETOUR DE 





ASPECTS DU PAYSAGE 
CINÉMATOGRAPHIQUE DE 68 


En 68, Loustal n'avait pas l’âge d'apprécier la production cinématographique de l’époque dans toute 
sa dimension. Devenu grand, il savoure : pour Pilote, il a mijoté de fausses affiches de vrais films… 
aux petits oignons ! 


Par Loustal 
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Story-board : Rouge ! 
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Dotérix, Batman, Jack Palmer. texrxeurxo de casting 
QUAND LA BD SE FAIT DES FILMS 


C'est à la fin des sixties que le mélange des genres entre ciné et BD a commenté. 
Résultat : quelques bides, beaucoup de succès. Retour sur les rencontres du 7° et du % art 
en 21 questions (presque) indispensables. 


1. Lequel de ces trois monuments 
du 7° art a travaillé pour Pilote ? 


a. Patrice Leconte 
b. Bertrand Blier 
c. Bertrand Tavernier 
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2. Le générique des Chevaliers 
du ciel - série culte made in ORTF 
diffusée en 1967 et inspirée de 
la bande dessinée de Jean-Michel 
Charlier et Albert Uderzo — était 
interprété par une jeune icône 

du rock'n roll frenchy.. 

Ah que, qui était-ce ? 

a. Dick Rivers 

b. Johnny Hallyday 

c. Eddy Mitchell 


“ANT 12 ANSUbE ap 20w)q 12 
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3. Après Laurent Gerra pour 
Lucky Luke, Laurent Jalabert pour 
Le Tour de France, un troisième 

« pipole » s'est attelé à l'écriture 
d'un scénario BD, La Forêt, paru 
en mai 2007. 

a. Jean-Pierre Bacri 

b. François Cluzet 

c.Vincent Pérez 
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4. En 1968, le réalisateur Pascal 
Thomas écrit, en collaboration 
avec le dessinateur Guy Peellaert, 
une BD d'avant-garde 

100 % psychédélique : Pravda 

la Survireuse. Le visage de Pravda 
s'inspire des traits d'une superstar 
de l'époque... 

a. Sylvie Vartan 

b. Jane Birkin 

c. Françoise Hardy 
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5. Fellini en était fou et voulait 
adapter au cinéma les aventures 
de cet Américain... Mais le film ne 
s'est jamais fait. De quel super- 
héros s'agissait-il ? 

a. Mandrake 

b. Flash Gordon 

c. Dick Tracy 
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6. Pour sa Guerre des étoiles, 
George Lucas s'est largement 
inspiré d'un de ces 3 comics. 
Which one ? 


a. Superman 
b. Flash Gordon 
c. Spider-Man 
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7. Blueberry, l'expérience secrète 
de Jan Kounen avec Vincent Cassel 
est adapté de 2 albums signés 
Jean-Michel Charlier et Jean 
Giraud. Lesquels ? 

a. La Piste des Sioux 

et Général Tête jaune 

b. La Mine de l'Allemand perdu 

et Le Spectre aux balles d'or 

c. Ballade pour un cercueil 


et Le Hors-la-loi 
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8. En 1990, Warren Beatty réalise 
et interprète le film Dick Tracy, 
inspiré du comic de Chester Gould. 
Quelle chanteuse US incarne la 
sensuelle Breathless Mahoney ? 


a. Barbra Streisand 
b. Whitney Houston 
c. Madonna 
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9. Astérix aux Jeux Olympiques 

de Thomas Langmann et Frédéric 
Forestier fait partie des grands 
méchants cartons de l'année, à 
l'instar d'Astérix et Obélix en 1999, 
réalisé par... Qui, déjà ? 

a. Claude Zidi 

b. Alain Chabat 


c. Luc Besson 
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10. Quel auteur BD a reçu le César 
des Meilleurs costumes pour 
Astérix et Obélix : Mission 
Cléopâtre d'Alain Chabat en 
2002? 


a. Liberatore 
b. Moébus 
c. Uderzo 
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11. L'adaptation cinéma de la BD 
Persepolis par Marjane Satrapi 

et Vincent Paronnaud a été 
couronnée à Cannes en 2007 par... 
a. La Caméra d’or 

b. Le Prix du Jury 


c. Le Prix du scénario 
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12. Jean Yanne a scénarisé 

2 albums sortis en 1969 : 

La Langouste ne passera pas et 
Voyage au centre de la C... ulture. 
Qui les a dessinés ? 

a. Tito Topin 

b. Claire Bretécher 

€. Max Cabanes 
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13. En 2005, Patrick Braoudé 
porte Iznogoud au cinéma, 

avec Michaël Youn dans le rôle 
principal. Dans les seventies, 
Goscinny himself avait voulu 
réaliser une adaptation de sa BD, 
avec dans le rôle du grand vizir… 
a. Bernard Blier 

b. Jean Rochefort 

c. Louis de Funès 
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14. Le film Barbarella, adapté de 
l'ouvrage de Forest, sortit en 1968. 
Qui le réalisa ? 


a. Roger Vadim 
b. Michel Boisrond 
c. Christian-Jaque 


‘G0OZ U2 2YVIUDI 2] DIASI]0a4 
(Au) uis) ZHHŸUPOY 01270Y 


2jO4 ANJOU UOS ‘Dpuo.] 2Uvf af 


vs » jufjo mb ‘unipoy ‘v asuodry 


15. Quel est le nom de la bande 
dessinée de Lauzier qu'il adapta en 
1980 au cinéma sous le titre Je vais 
craquer avec Christian Clavier ? 


a. Un certain malaise 
b. La Course du rat 
c. Tranches de vie 
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Les 


D'APRÈS LS PURSEMMAGES QUE AUS BE LUENY LONE ŒAURE BE HORS 


En nomma à MORRIS 1 COSCINNY TILSCHWEIGER 


16. Pour le rôle principal 

de Largo Winch (sortie prévue 

en décembre 2008), le réalisateur 
Jérôme Salle a opté pour une star 
du one-man show... 


a. Tomer Sisley 
b. Gad Elmaleh 


c. François-Xavier Demaison 
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17. Dans Batman et Batman, le 
défi de Tim Burton, c'est Michael 
Keaton qui était sévèrement moulé 
dans le costume de la chauve- 
souris. Qui a pris sa place dans 

le Batman Forever de Joel 
Schumacher ? 

a. George Clooney 

b.Val Kilmer 


c. Jim Carrey 
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18. Quel réalisateur américain vient 
de racheter les droits de Tintin 
pour en faire un film en images 

de synthèse ? 

a. Clint Eastwood 

b. Steven Spielberg 

c. Quentin Tarantino 
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19. Dans L'Enquête corse, d'Alain 
Berberian, d'après Pétillon, qui 
incarne l'inénarrable Jack Palmer ? 
a. Thierry Lhermitte 

b. Michel Blanc 


c. Christian Clavier 


XUASF,P 12 BIZNVT 2p (IG L] 
sado, p ‘ionbe sta of 2p sou 
vlop atavj) uvysuyr)  2suodoy 


20. Quel auteur BD a créé 
l'affiche du film d'Alain Resnais, 
Mon oncle d'Amérique ? 


a. Enki Bilal 
b. Loustal 
c. Hugo Pratt 
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21. Avant de former la bande 
infernale des Monty Python, 
Terry Gilliam publie dans Pilote 
en février 66, une histoire 

de 2 planches intitulée 

La Bonhommedeneigéologie, 
observation du comportement 
du constructeur de bonhomme 
de neige ! Un an plus tard, même 
punition avec Les Ramoneurs, 
dont il est le dessinateur. Mais 
qui en a écrit le scénario ? 

a. Fred 

b. Gotlib 


c. Goscinny 
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Questions et réponses 


par Laurence Caracalla. 
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MAI 68 La coNTaGIoN 
| ï 


MAI 68 L'ATTENTE 


Bonjour 


é WA À mespames | 


MAI 68 ceux qui RESTENT 
À C'OU'IL Parair, 
E NNOT 





; Not! BERTRAND 
AA Er mRn aussi . 
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MI-JUIN 68 La LETTRE DE PARIS 
ë 











MI-JUIN 68 rerour au Pays 


GA, C'EST ui AMEN 
Gui REVJENT te ia Vue! 








L'ACTUALITE DE TOUTE LA BANDE DESSINEE 


Une claque par mois | 


Le « Journal Officiel » du 9°"° Art 


aol FÊtE SE 
O ANS AVEC 
ARLESTON 
BERTHET L 
BILAL 
gouca 
CHRISTIN 
CONVARD 
BEYRAN 
Ces CRISSE 
DANY 
DUFAUX 
FRANCO 
FRANK PÈ 
GIRAUD 
HERMANN i 
juutARD |! EN ; ù 
LEO % 


LUN 
# 


-. ANNE 
D + [a “HOMMI V 
Joi OWSky ) 11 MILLIONS D'ALBUMS : 
le mythe ! ALES) ETES su 


Be ND conoues e acruuéS 


LE TENORE \ 
PTT 


AALLLLLE TETE TETE 


beurme, 








Abécédaire, critiques, prépublications, 
interviews, portraits d'auteurs, articles de fond, analyses. 
ES SEC A ESSOR CRE RE TD) 


En savoir plus, s'abonner... 


dbdmag.fr 








Martin Veyron 
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DA SLiLE A S 
[qu'£ST.CE QUE Tu Fous LÀ ?) 


à 


| 





Dax 


QUEST.CE QUE T'AS, | LES FLICS ViENNENT 0€ | | 


MAIS ra 
srl 
Fair si 


| | 8RUTAL! 


T'ES TOUT BLANC! | 


‘ 
4] 


ME FOUÏLLER ; FA MA 
FOUTU UNE TROUÏLLE ! 


fa 


AT 


ES: 


Be 


1] 


JE Suis PAS SÛR DAVOIR ENVIE \ 
D'Y ALLER APRÈS CETTE ÉPREUVE 


ÇA CRAÏNT RIEN. 
EN DÉBUT DE MANIF, 
CEST TOUJOURS À 
LA FIN QUE £A CHIE* 
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Martin Veyron Sous les pavés, l'asphalte 


Sous les pavés, l'asphalte 


SAIT 


r + 
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Ne . 


TA 


si MAINTENANT LES FLICS 
FONCENT DANS LA FOULE, JE PARS ! 


CEST POLICE. SECOURS ® ; 
UNE nel / AM 








J'ÉTAIS PRIS EN STOP PAR || Pour L'INSTANT, iL N'YA AAS| [E 


UN JOURAALISTE DU'MONDE" |DE MORTS.PAS DE BALLES ! 
a =. 


FRA BLA , ET LÀ , LE Ftie 
À FAÎT F£U , £T TOUT LE 
ONDE S£ST JETÉ À TERRE! 











ÎL À BIEN 
VU QUE JE 
MENTAÏ 3 


QUARANTE ANS APRÈS, 
J'Al ENCORE HONTE ! 











Si, SAUF QUE PERSONNE 


NE S'EST JETÉ PAR TERRE! 
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Martin Veyron Sous les pavés, l'asphalte 





Un Mai 68 est-il possible en 2008 ? 






LA SORBONVE 
ST OCLUPÉE SUR 
SECOND LIFE |! 















FACE À LA VACHYE 
DÙ POUVOIR, TE SUiS 


PRÊTE À ASSUMER 
Me Boite 
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Pétillon 


Larcener / Lindingre 


ut laut FANZINE MOYENNEMENT RE VOLUTiONNAÏRE 





Star Ac, Nouvelle Star, Lofte.ce 
Debord avait raiSOnñees 





Guy Debord, bourricoti 
Tu connais pas "Le 
Société du spectacle"? Une société 






test-ce qu'ils 


Bon Dieu mais qu 
l'école? 


t'apprennents à 
ie Boci66 du spectacle"s les 
*gituationnistes",tu connais pas? 







CL] 
68, ça te dit quelque chose * 
, 


8 » Haut-Rhin 
préfecture © Colmari 





C'est tout ce qu'on vous 

enseigne en histoire-géo? Bah nan... 
Y a aussi les 

bienfaits de la 

colonisation 







Larcenet / Lindingre Fanzine moyennement révolutionnaire 


Les auteurs BD et 68 


LES BULLES DOSEURS DE MAI 


Gotlib, Reiser, Siné, Cabu, Mandryka, Topor, Wolinski, Pétillon et les autres. Que faisaient- 


ils 


en 68 ? Des dessins. Avec des bulles — qui devinrent subitement plus acides que placides. 


Par Jean-liaurice de lontrémy 
Illustrations : lathieu Sapin et Wolinski. 


n 1968, nul ne se souciait des célébrations du 
8 mai. La capitulation de l’Allemagne nazie, 
c'était loin: 1945, vingt-trois ans. Autant dire 
l’âge de la génération qui fournit ses bataillons 


aux « événements ». En ce temps-là, le porte- 





parole des étudiants, Jacques Sauvageot, avait 
vingt-cinq ans. Son alter ego, Alain Geismar, vingt-huit ans, représen- 
tait les jeunes profs en mal de titularisation face aux mandarins. Ils 
portaient tous deux des cravates, comme pas mal de « contestataires » 
— cuphémisme alors en usage. 

Le Parti communiste français (22,5 % aux législatives de 1967) n'approu- 
vait pas franchement l'engouement pour le Perit livre rouge du Président 
Mao. L'ouvrage avait été traduit et diffusé en français fin mars 1967. 


« Interdit d'interdire », lança-t-on en Mai. C'est souvent cet idéalisme 









Ça raconte 
Les aventures d'un 
cornichon masque 


ex d'un chou-fleur 
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« permissif » que nous retenons, Il ne s’affirma pourtant qu'au cours des 
années 1970. En 1968, les événements cessèrent lorsque le Premier 
ministre, Georges Pompidou, négocia une solution concrète et consu- 
mériste : celle des laborieux accords syndicaux de Grenelle (25-27 mai). 
C'est donc avant ce joli mois, pas si fou, qu'il faut chercher. Dans 
l'année précédente, fort suggestive. 

Janvier 1967 : La Montagne, un tube de Jean Ferrat, habitué de la Fète 
de l'Humanité. Février 1967: parution de l'Essai sur la Révolution 
d'Hannah Arendt. Mars 1967: création prometteuse de l'ARC 
(Animation, Recherche, Confrontation) au musée d’Art moderne de 
Paris. Avril 1967: les forces armées boliviennes exécutent Che 
Guevara. Elles incarcèrent son compagnon de lutte, le jeune norma- 
lien Régis Debray. Pendant ce temps, les Arts décoratifs exposent 
L'Art Brut. Georges Perec publie Un homme qui dort. Michel Leiris 












Mous 
AVons FAIT 
MAi 68... 


T.. Pour > 
NE PAS DEVENI 
cE QUE Nous 

SOMMES DE VENUS... 









68: SINÉ DISTRIBUE « L’'ENRAGÉ ». ON Y TROUVE 


TOPOR, WOLINSKI, BOSC, REISER, CABU... CE MOIS-LAÀ, 


EN FRANCE, LE DESSIN DE PRESSE A TOTALEMENT 
ET DURABLEMENT CHANGÉ. 


signe Fibrilles. Pas si mal... Mais il y a d’autres surprises: ce même 
mois d'avril 1967, le musée des Arts Décoratifs propose, pour la 
première fois, une exposition de BD. Le titre est sérieux: Bande dessinée 
et figuration narrative. Néanmoins, la réalisation fait rêver: on y voit 
tout, de Little Nemo jusqu'à à la BD franco-belge et américaine la plus 
récente (c'est l'époque de Mad, de Crumb, de Kurtzman...). De 7 à 
77 ans, nombreux sont ceux qui viennent s’enthousiasmer, repartant 
avec, sous le bras, le catalogue réalisé par Claude Moliterni. 

Ainsi de Marcel Gotlib (33 ans en 1967), de Cabu (29 ans), de 
Nikita Mandryka (27 ans), ou de René Pétillon (22 ans). Sans le savoir, 
ils ont en commun — trait d'époque — le jazz, la pop (les Beatles, 
Genesis.….), la SF et tout ce que l’on peut voir entre les ciné-clubs ou 
les cinés de quartier. 

Comme la plupart des contemporains de Mai 1968, toutefois, les dessi- 
nateurs ne perçoivent que « assez confusément » la vie culturelle, pour 
reprendre l'expression de René Pétillon. Ils baignent dans l'époque. Ils 
n'en tirent pas de théories. Celles-ci seront pour l'après 68. 

À la veille des événements, Gotlib lit l'intégrale de Sigmund Freud. 
Cabu se consacre au « dessin de société », croquant des scènes de la vie 
quotidienne quand il ne revient pas à ses volumes de Boris Vian. 
Mandryka voit, entend et lit tout ce que l’on peut voir, entendre et 
lire: des hautes-contre de la Renaissance jusqu’à l’historien des 
religions Mircea Eliade en passant par Lewis Carroll et la Nouvelle 
Vague. René Pétillon va de Dutronc à Bob Dylan. Il dévore aussi ce 


que propose le tout jeune Livre de Poche. 





En avril 1967, Roland Barthes publiait son Système de la mode: on 
pouvait arpéger les plaisirs et l'intelligence du « code vestimentaire ». Les 
situationnistes, à l'inverse, récusent l'analyse de charme 

Fin 1967, Guy Debord publie La Société du spectacle, Claude Simon, 
futur Nobel, reçoit le prix Médicis pour Histoire et Raoul Vaneigem 
sort son Traité de savoir-vivre à l'usage des jeunes générations. 

À la veille de l'été 68, Siné fera distribuer L'Enragé publié par Jean- 
Jacques Pauvert. On trouve dans cet hebdo Topeor, Wolinski, Bosc, 
Reiser... et Cabu qui, définitivement, laisse tomber le « dessin de 
société » pour le dessin politique. Et il n’est pas le seul. En effet, 
comme le souligne René Pétillon: « Ce mois-là, en France, le dessin de 


presse a totalement et durablement changé. » 
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m il S'interesse 
à tous les grands problèmes 
mais ne 
ne demande pas à 
s'investir 
dans la politique: 
Jl pense qu l'avenir 
. dépendra surtout 
de l'efficacité industrielle, 
de l'ordre intérieur, 
de la cohesion } x 
de la population ,» 










W 
Le Jeune Français 
Songe à $e maner 
de bonne heure. 
Son objectif numéro un 








est la réussite aupus de 2F000 jeumts em 
professionnelle A46+ pau d'Lire 
blanc de 0x Jeunesse , 








NA UM HE 





. Æ 
| de La néfrelion Aouffln Aun son tuage . | REGARDEZ MOT CE FILS l 
À PAPA QUi vient 

S'ENCANAILLER 








= 


$ IL VOUS PLAIT ; LES 
GARS, VOUS VOULEZ in! 

BIEN ME PREND , |] î 
DANS \6TRE GROUPE ’ 









I T'AS RIEN D'AUTRE À FAiRe? | 
… DES COURS À REVISER ? 


Re 


(JE suis ms] “a 
PILES ,ÛE 
> hs P. 

) 







F—_—, D 








ARRÊTEZ !/ Fa == = JAI 
ï ÊTEZ ! VOUS ALLEZ | | H 
Aus, SN LE DÉCOIFFER / Hi ! HN / d Pere Où, \ | 
Sp Cf CES ) 44 
BOIS un Coup” | PAR cr | 











138 Puore Srécriaz Ma 68 








LUE grave 
TRAÎNER AVEC LES 
BEATNIKS ! ATTRAPEZ - 


À PROITE, 
EN SAS PE 
L'ESCALIER. 
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: L'esprit de Mai 


pin L'esprit de Mai 






AH NON. VOUS N'Y ÈTES PAS 

Du TOUT / JE SUIS JUSTE VENU ME 
LAVER LE VISAGE , JE N'Ai RIEN 
À VOIR AVEC TOUT GAw 





PRENDS-MOOij 













QU'EST-CE QU'il 
M' ARRIVE 7 


1» ©0O0eOok« 
Voila : ÇA ViFNT 


C'EST Lui, C'EST 
L'ESPRIT DE 
MA ! 


Moi Je SENS 
UN TRUC QUI ME, 
LÈCHE LES EDS, 


















REGARDE 
iL T'A DÉVA 
AVOPTE ! C'EST TO 
Qui VA MENER LA 
RÉVOLUTION / 
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CAMARADES, Ÿ METRE Eu . 
NOUS DEVONS 1 
OCCUFER LES # 
Ÿ FAULES ” ‘ACTION . La 






UNIR AVEC LE 4 { 
Dore MONDE OUVRIER 


De plus em plu de monde ze nafli à a Grue. | 
| 
| 
| 

| FOUR CRÉER LA | | à | 


! su À 


PSS .. GRANDE 
VA, INTERNATIONALE, 













NAN, MAÏS C EST 
Son discours “+ ne dŒ PE 
À afpune RER LE SYSTÈME 
_ | ET PAS L'iNVERSE, 
EN >, To COMPRENDS 
Æ / - 7 RÉALISTES 


DEMANDONS 
L'IMOSSIBLE. 
RQ AN 






LA JEUNESSE 
DANS LA RUE / 
LES POLITIQUES 
ON x "EN VEUT 
















IL FINIRA BIEN 
PAR SE 
h RÉINCARNER 
















7 iL SURVIvRA 

[ mais LE CERVEAU | 
| EST ATEiNT. iL VAUT 
M MIEUX LE PIQUER... 













| Hi //s'i vous eat, Les care 
| VOUS VOULEE BIEN ME 
PRENDRE DANS VOTRE 
GROUPE 7 
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L'esprit de Mai 
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Eh! Mais ça ne me va 
pas si mal après tout ! 
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zim Le pantalon 


À FARSS , L'AUBE 
S'ESTLANÉE SUR UN 
SPECTACLE DÉSOLANT. ON 
ÉVAUE ENCORE LES ÉTUDIANTS 
BLESSÉS, UN PRIX NOBEL N'A 
CESSÉ DE S'OCCUFER D'EUX, 
LE PROFESSEUR MONOP. 


Â A80 VoiTURES ASANT SUR 
UN PAIX NOBEL, ME ARE N | La cHaussee, PARIS PAR LE PUIS | 
. LUGAS : NON MAïS il, À | NAYRANT pes PET MATINS FAÏSAT 
OÙ VA LE MONDE 7! | | LE Bitan DES ÉVÉNEMENTS pu QUARTIER 
A] su LATW= 367 BLESSÉS DONT UNE VIVERUE 
LIAIS) | DANS W ÉTAT GRANE 


2 —milll 


_ SUROLAE, LE RAVTAILEMENT S'EST ORANGE, ON À | | L'ESSENTIEL, C'EST LA 
TMPROVGÉ DES POPOTES DANS LES COUDES | AU DEMEURAAT, | | CONTESTATION. 
ON 5€ NOURRIT DE PEV ETONNE DORT AÈRE << 
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VOUR L'UNVERSTÉ 


ÎL NOUS À PEUT-ÊTRE 
OUBUÉS COMMISSMRE © 
NE vite PAS DE SOMSES, LAS. 
UN TEL HOMME 


RESONS AERTES, LUGAS ! me 
LORSQUE LA FRAME PREND LA SRIFEÆ, 
LA BELAQUE ÉTERNUE - 





EUR. MASNIFIQUE, C'EST 
MON TITRE MONSIEUR. À Qui Ai-TE 
L'Howweur 7 
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en La grande faillite, Crémer enquête 


mani. 


nm La grande faillite, Crémer enquête 


AH! mat oui! 
Où AVAG-TE LATÉTE ! 

VÉNEZ. DONC. 
SUVEZ- Moi ! 


At! MAÏS VOILÀ QUE VOTRE 
BÊTE À TRONÉ PUS VITE 


1 FT L'EXCUSER | MONSETENEUR,, )  PENSEZ -VOS 
ELLE N'AME QUE L'ORPRE \s {QUE NOUS PUSONS 
INTERRÉTER LEC COMME 
ve LES PRÉMICES D'WE. 


TNSUERECTON À VEMK, 
COMMESSAIRE 7 


TENEZ , NOYEZ COMMISSAIRE] - T A0S 

NOUT JUSTEMENT (E | ÉTUDIANTS QUI 5'APPUQUENT 
TÉMOGNALE DE LE QUE un || EUR. MONDE DANS 
NOUS SUPPORTONS DE PLUS |N 
EN PLUS SOUVENT. 


PR EN Bois ! 
MAS LEUR SE PREND 
POUR DES VETLONES ! 
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CE N'EST PAS DV VIETYAMIEV, COMMISSAIRE, 
MAG DU FLAMAND = LS CRIENT LES WAUONS 


EXCUSEZ- MOi, 
JE FilE À le, 
STENCUAVSE : 


BIEN ENTENOU, LUCAS ! 
AUCUNE FRONDE NE 
Cow it ! 





N'AYEZ CRAÎNTE, MONSEIENEUR,, VOUS ME RASSUREZ., 
LE NE SONT QUE QUELQUES COMMISSATRE ; 
KAROGATHEVIENS SOLE: MERCI POUR. TOUT ! 


ET VOA VE 
ENQUÊTE À NOUVEAU 
RONDEMENT MENEE ! 


RETEVR MAGVEIQUE, 
Now MMS ! IL YEN À QUINE SE 
MOUCHENT PAS DU COUDE, HUCAS ! 
TSSS 
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Casanave / Vandermeulen La grande faillite, Crémer enquête 


Philip et Francis 


TEL UN FAUVE, OLRIK 
S'ENGOUFFRE DANS LA 
BOUCHE DE MÉTRO. 


C'ÉET UN SCANLALE ! VOUS PRENEZ 
P'HONNÊTES USAAGEREZ EN OTAGEZ ! 


PASSER : à 
C'EST UNE | | : = 
| roukeuiTE ! || ON | LEET GA ,e1 où OEveaiT 
LACHE: 
| CONTINUER LA FORTE 


ATTENDANT TU = 4 
LS AE CORNE MALÉDICTION ! 
UN RAT ! 
FA ‘ Nil GREDIN | 
A: ; À 
7 


# 


ie, N! TORT- NOUS ANONS UNE ÉTHIQUE : MAÏS.…. MAIS ON NE POURRAIT PAS 
ANGEL ARE TPE CONDUIFONS- NOUS EN GENTLEMEN, FA UNE EXCEPTION? FOUR UNE 
ET RELÂCHONS-LE, MÊME Si OLRIK 


EST UN (eNOBLE CRIMINEL. 





150 Puore SréciaL MAI 68 


Vous, e 4 ci Pr ARE - CNE RAEE POURSUITE CONTINUE : PRENANT TOUS LES RISQUES, OLRIK 


tar 


IVONS DEVANT UNE MAISON BIEN 
LECTEURS. 


AVERSE EN HORS DES GOUS. 


INUTILE DE SE FRESSER : MON BRAVE 
ÉT FIDÈLE NASIiR VA 6E CHARGER DE 
L' ARRETEK- 


CAPTURÉ CLRIK 7 


HAHAHAHAI 


cz 


m1! 


NASIR, TU N'AS PAS Ï Non, SaUie.. 


[A DÙ RÉDESCENDRE PA 

CHAPFE UNE FOi$ DE PLUS ! 
em 

QUANT. À TDi, LE 

SYNDICALISTE 





| PARCE QUE JE VIENS PE ME 
| YNDIQUER. J'Ai F€iS MA 
CARTE, DONC JE SUIS EN GRÈVE : 


ÉSCALIER DE SERVICE. IL NOUS | 


J'ÉOTIME DÉLORMAIS QUE 
LE NOUVOÏEMENT. DENRAÏT 
ÊTRE DE MISE ENTRE 

EMPLOYEUR ET ÉMPLONÉ.. 





EU Oui, GA SE PASGAIT À LA FIN DES 6ÎXTIES, ET RiEN NE 
SERAÎT PLUS ŒMME AVANT in 


= mi 


EYE - BAFKAL &- 


ys Philip et Francis 





Achille Talon 






























CHAQUE ANNÉE, ON COMMÉMORE LES BARRICADES : 
LES ANCIENS ÇRS REMETTENT LEURS UNIFORMES, ET 
LES ANCIENS ÉTUDIANTS SORTENT LES BOULONS ÉT 
LES CHAÎNES DE VÉLO... 


ON S'EST 
CONNUS EN 


NOUS SOMMES UNE 
BANDE DE VIEUX 
COPAINS... 





Er ET ON SE 
A FLANQUE 
À SIM UNE SOLIDE 
pen PEIGNEE ! 











MAIS C'EST AMICAL, REGARDEZ : LES 
TOUT ÇA, BIEN SUR. PAVÉS SONT EN 
, CAOUTCHOUC... 


T7 7 
ÇA LIMITE LES DÉGÂTS, 
MATRAQUES | MAIS ON S'EN PREND 
SONT EN QUANP MÊME, HEIN 
MOUSSE. ROBERT 7 
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ON VOUS LAISSE, 
ON Y RETOURNE. 





À L'ÉPOQLE, LES HÔPITAUX 
PASSAIENT TELLEMENT DÉ 
RADIOS QUE LE PAYS EST 
TOMBÉ EN RUPTURE DE 
RAYONS X. IL À FALLU 
EN IMPORTER. 


INCROYABLE : DES 
NOSTALGIQUES DE 
LA FRACTURE DU 
CRANE... 











JE SUIS BIEN 
D'ACCORP AVEC 


























VOUS N'ÊTES QU'U PITHÉCANTHROPE MENTALEMENT 
DIMINUE PAR LES MENINGITES À RÉPÉTITION, ALORS 

JE VOUS INTERDIS D'ÊTRE D'ACCORD 

AVEC MOI, SINISTRE CUISTRE ! 






Quoi 7!7 MAIS JE 
VOUS INTERPIS DE 
M'INTERPIRE QUOI 
QUE CE SOIT ! 












GROS PLEIN 
DE VENT ! 
FUMISTE ! 













ILS ONT UNE 
SACRÉE 
TECHNIQUE 















SONT TRÈS 
INVENTIFS... 
















OUAIS, LEUR 
VISION PU CLOSE- 
COMBAT EST 
RÉVOLUTIONNAIRE 


QUEL NIVEAU... 
À CÔTE D'EUX, 
NOUS SOMMES 
DÉS AMATEURS. 






Achille Talon 






















PPS eve Pilote vous cMBARQUE À Goro DE 

FAR QUELQUES NANTIS L'ARCI de ROGER 

A ER etre tees 
V, 

ÉXIOTENCE MONOTONE RRGUE 060 ARS An PANTÈMES 








REGROUPEMENT FAMiLiAL 


ROGER À RECUEIL T6 FAMILLES, COM9ÉES 
CHACUNE DE 6 PERSONNES, SUR SON ARCHE 
QUi MENACE DE COULER 5009 LEUR Poi0s. 


SACHANT QUE DON EMBARCATION N'A AUCUNE 
CHANCE DE 5€ MAINTENIR À FLOT AVEC PLUS 
DE 30 FÉROONNES À SON BORD, COMBiEN 
DE FAMLLEO ROGER DEVRA -T-ÎL REDÉTER 
À LA MER ? 


Gaudelette 


20 RÉRSUAE 


L'EST MPRATIE: PUR SURVIVRE, 
GE À APARE DO PRENDRE 

































GAVÉ PAR LES HUMAN TRES DE 

L'ARCHE DE ROGER,,iL GRODIT 

DE 2 KilO® PAR JOUR. 

He AVÊC LA GASTRO TROPILALE 
QUI AFFECTE 9A DIGESTION, iL. 

PERD A KiLO CHAQUE NUIT. 


ea BIEN DE Jours GERAT-iL 
D'AFFAIRE ? 










SOLUTION: ÎL GROBEIT D'UN SEUL KiLO 
HEURES ( L'A = AKÿ) — AO Du Dix 
Fnèns JOUR, ÎL AURA Donc PRIS 48 KILOS. 
DANS LA SOURNÉE DU DIX-NEUVIÈME JOUR , 
ÎL PREND > (48+2=20K8). 



























USSANT LA GÉNÉROS: MiNES ANTi- 
DIANDE Et ‘À Héron PERSONNEL 
Lente | AMÉANTÉ à 
a DANS CE ViUAGE CERNÉ NE SÉARE Pa | 







LE PÈRE GEUL LE DÉVORERAÎT EN À HEURE. À UNE FAMILLE! 
= LA MÈRE SEULE METTRAIT 3 HEURES. 


= L'ENFANT SEUL. METTRAIT 6 HEURES. 


LOMBIEN DE TEMPS LEUR, FAUDRAT-IL 
Pour DÉNORER ROCER POELE? 


PAR LES MINES, _ON PÉ- 
NOMBRE 58 TÊTES ET 
93 SAMBES. 
ra QUE DEUX 

OONNES N'ONT PUS 
LA JAMBES DU TOUT, 
COMBIEN Y A-T- iL. 
D'UNISAMBISTES Fa 
9E9 HABITANTS ? 










SOLUTION: 5: ROGER RESETTE UNE FAMILLE À LA MA, ÎL RESTERA 
3A PERSONNES À BORD, Soir 36-6= 30+ ROGER= 31, it. DEVRA DONC 
JETER 2 FAMLLES PAR-DSUS BORD, Soir 36-12 = 24 + ROGER = 25. 






















=23) 










SOLUTION: ms sue. LE PÈRE DÉDRERAÏT ROGER EN ENTIER. 
LA MÈRE MANGERAIT UN TiERS DE ROGER / L'ENFANT, UN SXIÈME . 

Br Ar se MEn Ven Me 1,5. EN 4 HEURE, LA FAMILLE 

DONC À ROGER ET I, GOiT À ROGER EN 2/3 D'HEURE = 40 MINUTES. 


2, 
2e See — 


D Le] 
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ÎL MANQUE DONC 23 3AMBÉ9. DEUX HABITANTS N'EN ONT 
AUCUNE (23-413 JAMBES). iL Y À DONC 49 UNI JAMBISTES. 


SOLUTION : S8TÈ TES x 2 =H6 JAMBES (6-93 























ASTUCES ET DEVINETTEÉS : LE POiDS DE MOHKTAR 


MOHKTAR FÈSE 56 KiLo5.IL PERD LA | AUJOURD'HUI, GRÂLE AU PROGRAMME 
MOÎRÉ DE 30N PoipS CHAQUE SEMAINE. ee DE UE MOHKTAR 
à « = : A EU GROSSi . 

À PARTIR DE QUELLE SEMAINE VA-T-iL. GACHANT- QU'iL- FAIT TROÏS QUARTO DE 
PERDRE A KiLO PAR JOUR? COMBIEN | Son Foipo+ ZKiLoS, COMBIEN 
PROERA T-IL À L'ISQUE DE CŒEUE-CIT | PRE -T-i AUJOURD'HUI? 


SAUVER  Koum À ATTRAPÉ UN 
e MiCROBE QUI 5€ DIViSE 
CISSÉ EN 2 McRoëEs QE 
SECONDE , DE 90RTE QU'APRÈS UNE MiNUTE, 
SON LORPS EN EST BATURÉ ET DUŒUF 
IL MEURT AUSSITOT. ; 
COMBIEN DE TEMPS CISSÉ VA-T-iL SURVIVRE, 
SACHANT QU'iL. À CHOPÉ DÈS LE DÉFART 
, 4 MICROBE9D D'UN Coup ? 

























JE FiNio MA © (2 
CL ET SE À 
SUiS À VOUS. % 






















MOHKTAR l'ERD 23 KL LA FRÉMRÈRE SEMAINE, 
44 KiL0 LA DEUXIÈME, ET C'EST BIEN 


FA MOHKTAR = 9/, DE MOHKTAR + Z KiLOS 
Ë PENDANT LA TROÏGIÈME SEMAINE QU'iL. 


z 

© 50ir 3/ DE MoNKTAR 41 QUART ŒEMAKTAR. 

5 SACHANT QUE 4/4 LE MOHKTAR = 2 Kilos, 
3/4 DE MOHKTAR = 3x 2 = 6 KiLOS. 

à ÎL PÈSE DONC 8 KiLOD (6+2.=8). 


FRE + KiLOS (= 4 KiLO PAR JOUR). 
À L'ISSUE DE CETTE SEMAINE, iL NE PÈSE 
PUS QUE +ki05 (56-28-14-7=7K8) 









PROBLÈME : PLACE DE LA CoNCORLE, 
L'EST L'AFFLUENCE : LES TENTÉS DE 50F 
S'AGGNENT ET PRO FÈRENT- LEUR NOMBRE 
DOUBLE CHAQUE OUR. EN 45 SOURS, 
LA MOiTié DE LA PLACE EN EST CoUVERTE. 
AU 6OUT DE CLOMBIEN DE JOURS EN 
DERA-T-ELLE EATIÈREMENT RECOUVERTE ? 






SOLUTION: is Fur DEUX SÉRNDES FOUR PASSER 
LE À À 4MICROBES. ET DONC, FOUR SATURER LE CORPS 
PE CID ,iL. FAUDRA 58 SECONDES (60-2=58 ). C'EST 
LE TEMPS QU'iL RESTE À ROGER POUR LE VACLINER.. 



















X PE HR 


SE LEURS 
SUR À 






É > EN Eee, 


vais Roux Pilote, oéconrez La noweuE ctoisane 
HUMANITAIRE DE L'ARCHE DE ROGER , QU TENTE D'INITIER LES 
MARTIENS AUX SUBNLITÉS AROMATIQUES DES ViNg PU ÉORDELAID, 
DANO LED QUELO AUCUNE COMMUNAUTÉ OÙ EUPLADE PRIMITIVE 
NE SAURAÎT ATTEINDRE LE NIVEAU PLANCHER 
D'ÉVOLUTION QUI LUÏ FERMETTRAÏT DE PRÉ - 
TENDRE À L'ÉTAT OUPÉRIEUR 

DE CVILISATION . 


















SOLUTION : en 46 SaRS | QUAND ELLES oNT RELANERT LA MÔTÉ DE 
LA MALE, LES TENTÉO N'ONT BESOIN QUE D'UN SEUL JOUR FOUR EN 
COUVRIR LA TOTALITÉ, PUI9QUE LEUR NOMBRE DOUBLE CHAQUE JOUR. 














Rayon Vintage 


LE LOOK QUI TUAIT 


La mode en 68 ? Cauvin, Rétif et F’Murr se sont penchés 
sur la question le temps d’un défilé... nostalgique, poétique 


et surréaliste. 


Par Patrick Cauvin et Louis Rétii — Illustration : F'iurr 


1968 ; j'étais prof ! J'avais des 
cheveux et une cravate. 
Les deux ont disparu, la dernière emportée 
par le grand vent de l'Histoire qui, nous 

le pensions, brisait les carcans, fussent-ils 
vestimentaires.. 

Sur les photos de l’époque, c'était très net : 
regain de peau et costard velours, nous 
avions des poches aux genoux, et des vestes 
de terrassiers pendant un bon nombre 
d'années. 

Quelque chose à bougé dans nos attitudes : 
devant les objectifs, nous posons moins, 
nos postures semblent moins travaillées, 
plus fluides. 


On à l'air de s'en foutre davantage. 


Beaucoup de barbus, de porteurs de catogan. 


Ce mois de mai a dû ètre mortel pour 
le coiffeur. 

Pour les repasseuses aussi : 

Nos pantalons cessent d’avoir des plis. 
Quelques années plus tard, 

et la fringuc s’internationalise : 

la chemise indienne prédomine 

ainsi que la veste chinoise, la vraie de vraie, 
lh prolo, gros bleu, maoïsme oblige. 

La ceinture enfle et accède au rang 

de ceinturon, elle qui ne servait qu'à ne pas 
perdre son pantalon devient décorative, 


voire ostentatoire. 


Sur une épreuve datant de 1969, 

j'en porte une dont la boucle représente 
dans sa quasi-intégralité la mort du général 
Custer… 

Je l'ai perdue. Et je le regrette aujourd’hui. 
Des fleurs apparaissent sur nos liquettes, 
nos gilets. 

On pensera ce qu'on veut de ce mois, 
mais 1l nous à rendus extrèmement 

plus frais, plus bariolés… 

On me dira qu’avoir envisagé la mort du 
capital, l'instauration d’un régime socialiste, 
la République des travailleurs et se dire 
qu'on en a fini avec le complet-veston 
n’est pas une grande consolation, mais 

il faut savoir se contenter des victoires 

que l’on mérite. 

Je vais farfouiller dans l'armoire, 

il me semble avoir gardé un vieux pat'def... 
On dit que ça revient à la mode... 

Alors, vive Mai 68 ! 


Un nouveau look y est né. 


Patrick Cauvin 


PUR COCHON 


COURBET FRÈRES 


M ais i l’on admet, le look fait 
le moine, les conséquences 
en furent majeures. 


Désaucissonage. Les filles n’ont plus 
de culottes et les organes masculins 
bringuebalant librement dans de vastes 
pantalons indiens, évitant ainsi toute 


compression castratrice. 


Lui : « Mademoiselle-camarade, voici maître 
bibolard qui cherche logis... » 

Elle : « Abritons-nous derrière ces bosquets 
de thym et limons gaiement plutôt que 
guerroyer.… » 

Belle époque quand même ! 


Saucisson, le retour : regardons maintenant 
les Droits de l'Homme et la justice monter 
les marches du Palais - surtout de dos - 
gainés dans leurs exigus tailleurs, d'où 
émergent des jambes saucissonnées de soie. 


Hum... 


Elles sont belles, et au moins elles ne 


sentent pas la chèvre. 


Quant à Tarzan, imputons sa démarche 
canardesque à l'empaquetage trop serré 


d'une paire d’égo surdimensionnés 
Ah, revienne la mollitude 

Tant seissante huit nous régala 

Et glaviotons réactitude 


Dont Sarcisson nous accabla. 


Louis Rétif, 1512, inédit. 





















Mäison Fondée 
en1870 
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FABRIQUE TON "MAI 68" TOI-MÈME !! 


VITE ! UNE PAIRE DE CISEAUX, LIN PEU DE COLLE, UN BRIQUET, LIN OIGNON, UNE BOULE PLUIANTE 
ET LE TOUR EST JOLÉ !! 


LE BEAU GAUCHISTE 
ET SES CADEAUX 


LE JOLI CRS 
ÊT SES OUTILS 




















GA Y EST, C'EST LA FÊTE !! 


CHOISIS LINE IMAGE ET COLLE-LA SUR TA PANCARTE PLACE TES PERSONNAGES 
En CRE EL 
LL é à MORT * + 1 ÉR  AUX VOITURES, ÉCRASE UNE 
| 1 AUX ,' rule | | .1 BOULE PLANTE ÉT FROTTE-TOI 
( L vAcHEs! rene a | | LES YEUX AVEC UN OIGNON... 





RAP 210 ES ER ON DRE Lens 








Achdé 
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PETITES ANNONCES 


Échange très beau pavé 4,8 kg (origine bas 


rue Gay-Lussac) contre assortiment buvards 


ou porte-cleis publicitaires d'époque 


(Familistère, Coop, 


Société de jeux multimédias 
Profitas cherche consultant- 
référent profil ancien Mao 68 
pour élaboration nouvelle 
gamme et parcours ludiques 


révolutionnaires. 


Goulet-Turpin). 


Ancien soixante-huitard, 

aujourd’hui à la retraite 
et qui s’emmerde, cherche 
autres anciens soixante- 

huitards qui s’emmerdent 

aussi pour évoquer 

le bon vieux temps et 

se désemmerder ensemble. 


Tu t’appelles Corinne et nous avons échangé un long baiser 


sur la barricade au niveau du Café le Baltot, dans la nuit du 21, 


juste avant la charge des CRS et mon réveil à l'hépital Lariboisière. 


La vie nous a séparés, maïs je n'ai cessé de penser à toi. 


Aujourd'hui, 


Particulier cède ensemble 
parka 68, pull avachi, jean 


effrangé et Clark’s dans 
leur jus pour reconstitution 
historique. 





Perdu Titine, magnifique 

2 Chevaux 6 (modèle 63), 
peinture et capote d'origine. 
Dernier endroit aperçu : angle 
bld St Michel & rue de Cluny, 
dans la soirée du 16 mai. 


Cherche anciens 
sympathisants du liouvement 
du 22 iiars en vue 

création amicale d'anciens, 
rencontres, organisation 
visites et goûters dansants. 





Collec. Cherche figurines 
Mokarex historiques 

du temps. Modèles Daniel 
Cohn-Bendit, Alain Geismar 
et Alain Krivine. 





as k d TRS nn 


ALANGEUN avé, — 


LE JOURNAL us S'AMUSE 
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